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Sur les Faits, sur les Actes 
II y avait unanimité hier pour approu-

ver M. Clémenceau déclarant qu'il prenait 
(«devant le pays, qui demande justice, 
l'engagement que justice serait faite » sans 
aucune considération de personne. Il faut 
qu'il y ait unanimité aujourd'hui pour que 
la vérité en marche ne soit ni entravée ni 
fcurtout égarée par les subtilités d'une ca-
suistique complaisante, mais déplacée à 
tette heure, ou les préoccupations de par-
tis politiques. 

M. Caillaux est accusé; nul ne songe h 
lui refuser le droit à la défense devant ses 
juges naturels. Mais on ne saurait recon-
naître à ses amis plus ou moins déclarés, 
dans la presse ou au Parlement, le privi-
lège de mettre en suspicion illégitime la 
gravité des charges relevées contre lui ou 
de nous menacer, comme on n'a pas craint 
fle le faire, de la formation d'un parti dé-
faitiste dont M. Caillaux serait le chef. On 
ne saurait lui prêter un dessein plu3 acca-
blant. 

A vouloir faire œuvre de juges avant 
l'ouverture des débats, certains esprits 
paraissent oublier que le mémoire du gé-
néral Dubail n'avait pas à énumérer des 
l< preuves » de la culpabilité de M. Cail-
laux. Le caractère de ce document est très 
net. Il contient, comme il devait le faire, 
les présomptions qui suffisent à justifier 
la demande de levée d'immunité parlemen-
taire. Ces présomptions étaient connues 
en partie du public. Elles avaient provo-
gué dans-tous les milieux la plus doulou-
reuse inquiétude, dans certains une ré-
volte indignée. Il fallait que la justice in-
tervint. C'est à assurer le cours normal de 
cette justice que tend la demande de pour-
suites. Rien de plus, mais rien de moins. 

Il est clair que la discussion ne peut 
S'engager sur te réquisitoire du général 
Dubail. Il y aura pour l'arrêt d'autres con-
sidérants. Mais nous le demandons aux 
hommes de bonne foi, également dégagés 
'de passion et de complaisances : peut-on 
Considérer d'un cœur léger, à l'heure tra-
gique que nous traversons, au cours d'une 
guerre où sont menacées les sources mê-
mes de la vie nationale, que les relations 

étroites de M. Caillaux avec une bande de 
vendus et d'aigrefins, relations continuées 
au-delà d'une illusion défendable, sur le 
ton de la plus libre camaraderie, et ses 
menées défaitistes en Italie ont simple-
ment couleur d'imprudence et de peccadil-
les légères ? 

M. Caillaux est de l'autre côté des Alpes 
le familier de germanophiles bien connus, 
aujourd'hui en prison, il préconise la paix 
avec l'Allemagne pour l'Italie et la Fran-' 
ce. La Russie et les Balkans paieront la 
casse. La Serbie et la Roumanie disparaî-
tront dans le néant. Mais qu'importe ! M. 
Caillaux aura fait triompher ce qu'il ap-
pelle « sa politique » ! , 

Comme si un parlementaire, un ancien 
ministre, un ancien président du conseil 
même avaient qualité en temps de guerre 
pour défendre, dans son pays et à l'étran-
ger, une politique personnelle, quelle qu'el-
le soit ! Et quelle politique préconisait M. 
Caillaux ? Celle qui pouvait le mieux ser-
vir les desseins de nos adversaires, puis-
qu'elle ne pouvait avoir pour effet que de 
briser l'élan national, de diviser la vo-
lonté d'action, de paralyser la marche à 
la victoire, notre seul but de guerre. La 
mégalomanie peut-elle amnistier de telles 
fautes ? La casuistique osena-t-elle les pré-
senter comme des manœuvres inspirées 
par le souci du salut public ? 

On essaiera peut-être, sur certains bancs 
socialistes, où M. Caillaux parait avoir 
conservé des sympathies, de trouver légi-
time l'exposé public de cette » politique » 
à la tribune. L'accusé a annoncé son in-
tention de plaider avant la lettre. Il est 
trop tard. Les conceptions spéciales de M. 
Caillaux n'ont plus pour juges naturels 
ses collègues du Parlement, mais les mem-
bres du conseil de guerre. A-t-il, oui ou 
non, fait le jeu de nos ennemis en pleine 
guerre ? Les juges prononceront en toute 
liberté, en toute impartialité d'après les 
pièces du dossier : toutes les pièces. M. 
Caillaux sera jugé sur des faits et des 
actes. Les vrais, les seuls « débats » se-
ront ceux du tribunal. 

Paul BERTHELOT. 

LES POURSUITES CONTRE M. CAILLAUX 

Autour de l'Élection de la Commission 

M. CLEMENCEAU ENTENDU 

La Commission se constitue et nomme 
M. Andrieux président 

Paris. 13 décembre. — La commission des 
poursuites contre MM. Caillaux et Loustalot 
s'est réunie aussitôt après 6a constitution. 
Elle a choisi comme président M. Louis An-
drieux, son doyen d'âge, et comme secré-
taire M. Pierre Laval, le plus jeune de ses 
membres. La nomination du rapporteur a 
été réservée. 

Les commissaires ont rendu compte des 
idébats qui s'étaient déroulés dans les diffé-
rents bureaux. 

M. Loustalot ayant demandé à être enten-
du la commission a résolu de le convoquer, 
ainsi que M. Caillaux, après l'audition du 
président du conseil, ministre de la guerre, 
âui a été également décidée. 

La Composition de la Commission 
Les onze membres de la commission des 

poursuites se répartissent ainsi au point de 
Vue des opinions politiques : 

Deux républicains radicaux-socialistes : 
MM. Paul Gruet et Jacques Chaumié; trois 
«républicains de gauche : MM. Sibille, 
Léon Bérard et Andrieux; deux membres 
de la Gauche démocratique : MM. Lairolle 
ït Ribeyre; un membre de l'Union républi-
caine radicale et socialiste : M. Paisant; 
un républicain socialiste : M. Viollette; 
deux socialistes unifiés : MM. Laval et Lau-
rent. 

D'autre part, sur onze membres de la com-
mission, dix sont avocats, et le onzième, M. 
Laurent, est conseiller prud'homme. Dix 
ivocats 1 

L'Impression à la Chambre 
Paris, 13 décembre. — Il résulte des obser-

vations échangées à la suite de la nomina-
tion de la commission des poursuites que la 
grande majorité des duputes est disposée à 
voter les poursuites réclamées par le gou-
vernement. Toutefois, dans presque tous les 
bureaux, le réquisitoire du gouverneur mi-
litaire de Paris a été jugé insuffisamment 
tootivé au point de vue juridique. C'est la 
raison pour laquelle la plupart des commis-
saires désignés ont reçu mandat de deman-
der sur ce point des éclaircissements au 
gouvernement. Il semble que la question de 
la juridiction préoccupe vivement la Cham-
bre. Nombreux sont les députés qui contes-
tent la compétence du conseil de guerre et 
Hui estiment que seule la Haute - Cour peut 
ïtre saisie sur ce point. Aussi la commission 
Se réserve d'interroger le gouvernement, 
bien que, à quelque exception près, on soit 
unanime à reconnaître que la Chambre n'a 

vernement venait, dans la circonstance, de 
verser «un assez grand nombre de feuilles 
imprimées ». 

M. Clémenceau a ajouté : « Trois des plus 
notables interlocuteurs de M. Caillaux sont 
l'un mort en prison et deux autres en pri-
son sous les accusations les plus graves. 
Tout autre citoyen, en pareil cas, eût déjà 
été appelé devant le juge d'instruction. Le 
fait est que dans l'affaire de M. Caillaux, 
comme dans celle de M. Malvj, le pays veut 
savoir la vérité dans sa pleine lumière, et 
ce résultat ne peut être obtenu que par l'ac-
tion de la justice. Nous demandons la mê-
me juridiction pour tous les citoyens. » 

M. Ignace a expliqué que si les articles 
du Code visés dans le réquisitoire concer-
naient à la fois l'intelligence avec l'ennemi 
et l'attentat contre la sûreté de l'Etat, c'est 
qu'il y avait dans les dossiers deux ordres 
de faits distincts : les affaires Almereyda-
Bolo - Cavallini et les manœuvres relevées 
par le service diplomatique à la charge de 
M. Caillaux en Italie. 

En réponse a diverses questions, M. Clé-
menceau s'est expliqué sur la question de la 
juridiction à laquelle il conviendra, après 
la clôture de l'information judiciaire, de 
renvoyer l'affaire. C'est h l'officier rappor-
teur qui sera désigné, après que la Chambre 
aura statué sur la demande en autorisation 
de poursuites, qu'il appartiendra de déter-
miner si les faits révélés par l'information 
relèvent du conseil de guerre ou de la Haute-
Cour. Le résultat de l'information elle-mê 
me dictera le choix de la juridiction com 
patente. Toutes les portes de l'instruction 
seront ouvertes 

L'audition du président du conseil et de 
M. Ignace s'est prolongée pendant plus 
d'une heure. Il est vraisemblable que la com-
mission n'aura pas à les convoquer de nou-
veau 

L'Affaire Caillaux et la Presse anglaise 
Londres, 14 décembre. — Dans les clubs 

il n'est question que des poursuites engagées 
contre M. Caillaux. 

Le « Times qui, en février dernier, a le 
premier révélé les louches manoeuvres ae 
l'ancien président du conseil en Italie se 
réjouit ouvertement de la vigoureuse politi-
que de M. Clémenceau. 

Le « Globe », que dirige M. Maxse, le vi-
goureux polémiste antiallemand, voit déjà 
s'avancer le peloton d'exécution, 

La rupture de» Anglais avec M. Caillaux 
remonte à l'automne de 1911. Pendant l'été 
précédent, en cherchant à acheter le désis-
tement de l'Allemagne sur le Maroc au prix 
do la concession congolaise, M. Caillaux 
avait bénéficié de l'approbation du minis-

pas à intervenir dans le'choix de lajuridic- tère des affaires étrangères anglais, mais 
tion. On désirerait qu'une déclaration du j voulant lutter contre l'impopularité en for-

çant l'Espagne à nous dédommager de nos 
nouveaux sacrifices, M. Caillaux trouva sur 
sa route le gouvernement anglais qui, par 
les conventions d'avril 1904, avait garanti 

gouvernement vînt apporter des précisions 
qu on ne trouve pas dans le réquisitoire du 
général Dubail. 

A défao de ces précisions, certains dépu-
tés songeraient, assure-t-on, à prendre l'ini-
tiative d'une proposition aux termes de la-
quelle, à la clôture de l'instruction, le dos-
sier devra être transmis à la chambre crimi-
nelle de la Cour de Cassation qui détermi-
nera la juridiction compétente. Mais rien 
n'autorise a croire que le président du con-
seil se refusera à apporter à la commission 
des indications sur la manière dont, en l'é-
tat actuel des choses, il envisage le choix 
de la juridiction qui, le moment venu, aura 
à connaître de l'affaire 

Une Déclaration de M. Painlevé 
Paris, 14 décembre. — M. Painlevé a dé-

1:1a ré qu'à sa connaissance le dossier qui so 
prouvait en la possession du ministère des 
affaires étrangères quand il a quitté le pou-
voir devait être le même que celui qui avait 
feté constitué en janvier 1917 après le voyage 
Be M. Caillaux en Italie. 

Déclarations de M. Nail 
Paris, 13 décembre. — M. Nail, garde des 

Isceaux, qui assistait à la réunion du 10» bu-
reau, dont il fait partie, a été interrogé par 
plusieurs membres de ce bureau sur les rai-
sons qui ont déterminé le gouvernement à 
Eaisir la Chambre d'une demande en auto-
risation de poursuites contre MM. Caillaux 
et Loustalot, ainsi que sur la substanece des 
dossiers judiciaires les concernant. Il a tenu 
tout d'abord à faire observer qu'il assistait 
h la réunion du bureau non en qualité de 
Membre du cabinet, mais comme simple dé-
puté, et qu'au surplus il ne lui était possible 
d'apporter aucune des précisions deman-
dées, les affaires en question étant du res-
sort de la justice militaire. 

« Mais, a-t-il ajouté, le gouvernement, en 
tee présentant devant la Chambre, a pris l'en-
gagement do faire la. lumière et la justice. 
Il a pris ses responsabilités. La Chambre va 
a.voir à prendre les siennes. » 

Bépondant ensuite à une question posée 
par M. Varenne, qui lui avait demandé 
pourquoi le gouvernement précédent, qui 
avait eu connaissance des rapports de nos 
tagents en Italie sur les agissements de M. 
Caillaux, n'avait pas cru devoir y donner 
Buite, le garde des sceaux s'est expliqué en 
ces termes : 

« Chaque jour, les instructions en cours 
apportent des faits nouveaux. Leur déve-
loppement a amené des précisions incon-
nues de nos prédécesseurs. Je n'ai donc au-
cun grief à formuler contre eux. » 

M. Clémenceau à la Commission 
Paris, 14 décembre. — La commission des 

poursuites contre MM. Caillaux et Loustalot 
s'est réunie ce matin, à dix heures et demie, 
BOUS la présidence de M. Andrieux. Elle a 
entendu M. Clemenceau, président du con-
seil, ministre de la guerre, qui était accom-
pagné de M. Ignace, sous-secrétaire d'Etat 
& la justice militaire. 

Le président du conseil a donné connais-
fcance à la commission de certains des do-
cuments auxquels se réfère le réquisitoire 
du général Dubail, gouverneur militaire de 
Paris. Il a expliqué que pour des raisons 
d'ordre diplomatique il n'était pas possible 
|U gouvernement de communiquer à la com-
toission la totalité de ces documents. 

« Nous apportons toutes les pièces qui sont 
taotre propriété, a dit en substance M. Clé-
nienceau. mais nous n'avons pas le droit de 
icommunlquer des pièces qui sont la proprié-
té des gouvernements étrangers. Il nous faut 
l'autorisation des puissances étrangères, et 
sette autorisation ne peut être dema ndée 
jue dans le cas de l'ouverture d'une instruc-
tion. » 

; Un membre de la commssion ayant dit que 
le gou .-ernoment ne lui fournissait pas da 
pièces suffisantes. M. Clemenceau a rappelé 
que la Chambre avait renvoyé M. Malvy de-
vant la Haute-Cour « avec une feuille de pa-
pier blanc ». Il a fait observer ou-s le sou* 

la part marocaine du gouvernement espa-
gnol. 

M. Caillaux voulut passer outre. Il eut un 
mot imprudent : il menaça de s'en prendre 
au principe même de l'Entente cordiale. De 
oc moment datent les premiers rapports qui 
dénoncent au gouvernement de Londres 
l'inimitié foncière do l'homme politique 
français. 

Ramené au pouvoir par le ministère Dou 
mergu-e, M. Caillaux essaya d'effacer ces 
mauvais souvenirs. Au commencement de 
1914 il envoya des émissaires qui essayèrent 
de répandre partout des déclarations de 
bonne amitié écrites de sa main. La tenta 
tive échoua. Les dirigeants anglais ont, 
d'instinct, considéré le chef du parti radi 
cal comme lié à un programme politique, 
ignorant complètement les intérêts moraux 
de la France et cherchant à contenter le 
monde des affaires par un accord économi-
que conclu avec l'Allemagne et les masses 
électorales, par une politique étrangère d» 
renonciation et de désarmement. 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

Les Négociations pour l'Armistice 
La Guerre civile sévit en Russie méridionale 

L'Armistice 
On lit dans le communiqué allemand du 

13 décembre après-midi : 
THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE.— 

Ainsi qu'il avait été convenu, les négocia-
tions commencent aujourd'hui dans le sec-
teur de commandement du maréchal prince 
Léopold de Bavière, en vue de la conclu-
sion d'un armistice qui dort remplacer la 
trêve actuelle. 

Berne, 13 décembre. — Le Communiqué 
autrichien est ainsi libellé : 

Théâtre oriental de la guerre : Armistice. 
Les conversations concernant un armistice 
général sur tout le front russe ont repris ce 
matin. 

A Brest-Litovsk 
8âle, 13 décembre. — On mande do Berlin : 
« La délégation russe pour l'armistice est 

arrivée hier à Brest-Litovsk. La première 
séance plénière a eu lieu oe matin. » 

L'Armistice sur le Front roumain 
Pétrograd, 12 décembre. — Les commissai-

res maximalistes télégraphient de Jassy : 
« L'armistice sur le front roumain a été 

signé par les plénipotentiaires roumains, 
russes, allemands, autrichiens, turcs et bul-
gares. 

• L'armistice a un caractère temporaire 
en attendant que la question de la paix ou 
de la guerre soit décidée par l'Assemblée 
constituante. 

Une clause de l'armistice dit que l'armée 
roumaine, sous le commandement du géné-
ral Presan, devra observer l'armistice aussi 
longtemps que l'armée russe sur le front 
roumain sera liée par cet armistice. » 

Première tentative de réunion 
de la Constituante 

Pétrograd, 12 décembre. — Un groupe de, 
cadets socialistes révolutionnaires, membres 
de l'Assemblée constituante, s'étant réunis 
hors du palais de Tauride, pénétrèrent dans 
le grand hall, où le membre le plus âgé, M. 
Schreider, maire de Pétrograd, déclara l'As-
semblée constituante ouverte, ajoutant que 
la première réunion plénière était ajournée 
jusqu'à ce que le quorum soit obtenu. 

Les membres présents décidèrent de se 
qualifier de membres du Congrès de l'Assem-
blés constituante et approuvèrent le texte 
d'une proclamation adressée à la popula-
tion. 

La Lutte entre Kaîedine 
et les Maximalistes 

Pétrograd, 12 décembre. — On commence 
à recevoir de différentes sources des nou-

olles de la lutte engagée entre Kaledine et 
les maximalistes. Selon une dépêche de Sé-
bastopol, le général Kaledine assiège Ros-
toff. Le général Pototsky, partisan de Kale-
dine, a été arrêté à la gare, et emmené à 
bord du transport «Kolchida». 

La lutte se poursuit près de Nakhitchevan. 
Le «Kolchida» tire sur les Cosaques qui 
avancent de Novotcherkassk. 

Une dépêche de Kiew annonce que la lutte 
commence à Bostoff, où les maximalistes 
sont appuyés par des canons et par une cer-
taine partie de la flotte de la mer Noire. Le 
télégraphe est interrompu entre Kiew et 
Bostoff. 

Selon l'«Evening Post», à Pétrograd, la 
garde rouge a occupé le port de Rostoff. 
Une lutte violente continue à Bielgorod, où 
les adversaires des deux côtés ont subi des 
pertes élevées. 

La Lutte contre Kaîedine 
Pétrograd, 13 décembre. — Le commissaire 

de la flotte de la mer noire télégraphie, de-
mandant l'envoi immédiat par voies de 
terre et d'eau, de tous détachements de ma-
rins de la mer Noire, avec autant de mi-
trailleuses que possible. 

Le commissaire ajoute que les aspirants 
officiers ont attaqué Rostow avec des autos 
blindées. 

Rostow-sur-le-Don, dans le gouvernement 
des cosaques du Don, est une ville de 200,000 
habitants, d'une grande importance commer-
ciale et industrielle. Elle est située à l'em-
bouchure du Don, au nord-est de la mer 
d'Azow, a 1,236 kilomètres de Moscou. 

Les Maximalistes annoncent an Succès 
Pétrograd, 13 décembre. — Les délégués 

des commissaires du peuple télégraphient 
que les troupes de Pétrograd ont occupé Ta-
marovka. Un autre télégramme reçu par les 
commissaires du peuple, dit: «Nous avons 
occupé Kaloga sans combat; les troupes de 
choc ont été désarmées et arrêtées. L'auto-
rité révolutionnaire est rétablie. » 

Un Ultimatum des Cosaques 
à Lénine 

Pétrograd, 12 décembre. — Il est difficile 
de prévoir les proportions et les conséquen-
ces des événements qui se déroulent actuel-
lement sur le Don Lénine a reçu à l'Insti-
tut Smolny une délégation des cosaques ve-
nue lui demander que les maximalistes n'in-
terviennent pas dans les affaires. Les délé-
gués ont déclaré que, dans le cas contraire, 
ils étaient décidés à proclamer la révolte 
générale des cosaques. 

L'entretien a pris fin sur cette parole de 
Lénine « Dans ce cas, c'est la guerre I » 

Des Socialistes bolcheviks 
commencent à protester 

Stockholm, 13 décembre. — Quelques 
membres du parti socialiste démocrate bol-
chevik ont pu faire savoir, au prix de gran-
des difficultés, que le comité central de 
leur parti avait, dans une protestation vé-
hémente parue dans le journal « Zaria », 
dénoncé aux ouvriers le gouvernement bol-
chevik qui réduit de force la presse au si-
lence pour pouvoir trahir la Bussie révo-
lutionnaire au profit de l'impérialisme et 
négocier une paix faisant litière des inté-
rêts du prolétariat russe et du prolétariat 
international. Ce manifeste déclare que le 

gouvernement bolchevik a instauré un ré-
gime d'arbitraire, de violence et de terreur 
propre a faire haïr le nom même du so-
cialisme. 

Lénine aurait ordonné l'Evacuation 
de la Livon ie 

Bâle, 14 décembre. — Lénine aurait or-
donné l'évacuation militaire de tous les ter-
ritoires jusqu'au lac Peïpous d'ici au 1er 
janvier (style russe). 

Le lac Peïpous se trouve au nord de Pskow 
et au sud d'Ivangorod. 

Ce recul amènerait les troupes alleman-
des à environ deux cents kilomètres de Pé-
trograd. 

Collisions entre Soldats à Pétrograd 
Stockholm, 12 décembre. — Durant ces 

deux derniers jours il y eut à Pétrograd 
plusieurs collisions entre soldats et gardes 
rouges. Les soldats protestent contre la col-
laboration de ces corps francs, recrutes sou-
vent par des agents de Lénine dans la lie de 
la population. 

L'Armée du Centre 
ne reconnaît pas Krylenko 

Pétrograd, 10 décembre. — Suivant le 
«Novoiô Jisn», le comité de l'armée du cen-
tre annonce qu'une autorité démocratique 
reconnue par tout le pays faisant défaut, il 
refuse de reconnaître Krilenko comme gé-
néral en chef, et déclare sa présence au 
quartier général superflue, à moins qu'il n'y 
vienne à titre purement privé. 

Le journal proteste contré la venue de 
Krilenko au quartier général avec une es-
corte armée, oe qui risque de provoquer la 
guerre civile. 

la Garnison de Pskow 
avec les Bolcheviks 

Pétrograd, 14 décembre. —■ La garnison de 
Pskow s'est rangée au parti des maxima-
listes. 

Deux Chefs d'Atmee relevés 
de leur Commandement 

Pétrograd, 10 décembre. — Krylenko télé-
graphie que le général Tcheremissoff a été 
privé de son commandement pour avoir re-
fusé d'aller à Pskow, où le mandait. Kry-
lenko. Le général Boldyref, chef d'armée, a 
été privé de son commandement et arrêté. 

Les Russes libèrent 
les Prisonniers civils allemands 

Stockholm, 13 décembre. — Les autorités 
russes ont ordonné la mise en liberté de 
tous les prisonniers civils de nationalité 
allemande et l'échange de 4,000 officiers 
russes. Cet échange aura lieu à Haparanda, 

Les Troupes chinoises à Kharbine 
Shanghaï, 13 décembre. — L'envoi de trou-

pes chinoises à Kharbine pour maintenir 
l'ordre a été décidé à la requête des mi-
nistres britannique, japonais et américain à 
Pékin. 

L'Arrestation des Chefs Cadets 
Pétrograd, 13 décembre. — Sur l'ordre du 

Comité révolutionnaire, les gardes rouges 
ont arrêté cette nuit M. Vinaver, leader des 
cadets, membre de l'Assemblée constituante 

Pendant l'arrestation d'un autre leader 
des cadets, M Koutler, opérée hier, ce dé 
légué à la Constituante a été blessé à la 
jambe uar des coups de feu que les soldats 
ont tiré contre l'automobile qui le transpor-
tait en nnson. M. Koutler a dû être dirigé 
sur un hôpital. 

Doutait dispose de Forces 
très importantes 

Pétrograd, 13 décembre. — Dans la région 
d'Orenbourg, les maximalistes restent, se 
Ion le « Nash Vièk » (ancien « Betch »), pres-
que inactifs, l'ataman Doutoff y disposant 
de forces très importantes. 

Orenbourg, sur la rive droite de l'Oural 
chef-lieu du gouvernement d'OrenbourL possède plus de 100,000 habitamis. La ville 
est distante de 2,253 kilomètres de Pétro-
grad. 

Les Ukraniens soutiendront 
la Constituante 

Pétrograd, 13 décembre. — Les troupes 
ukraniennes ont déclaré qu'elles soutien 
draient les armes à la main la Constituante 
si elle était dissoute par les maximalistes. 
Dans ce cas, les Ukraniens proposent de 
transférer la Constituante à Kiev. 

La Guerre civile dans la Russie 
méridionale 

Pétrograd, 13 décembre. — La guerre ci 
vile sévit dans toute la Russie méridionale 
La bataille continue à Kharkof entre les 
maximalistes et les oosaques de Kaledine. 

Les Cosaques marchent 
sur Mohilev 

Pétrograd, 13 déeernbre. — Le gouverne-
ment de Lénine a reçu, dit-on, un rapport 
lui annonçant que les cosaques se rappro-
chent du grand quartier général de Mohilev, 

Pas de Troupes japonaises 
à Vladivostok 

Washington, 14 décembre. — Le consul 
américain à Vladivostok dément le débar-
quement des troupes japonaises. 

La Prise de Jérusalem 

Htrocités auiricHiennss 
ei taie-HerzÈpioe 

10,000 Serbes massacrés 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Concentration ennemie 
dans la Montagne 

Zurich, 14 décembre. — Le « Volksreoht » 
annonce que le gouverneur de la Bosnie-
Herzégovine, le général Potiorek, a ordon-
né de transporter à l'intérieur du pays toute 
la population serbe de la frontière. Sur la 
montsigne Rudo, des soldats arrêtèrent le 
convoi des exilés, les forcèrent à creuser 
leurs tombes et les firent coucher chacun 
dans la sienne. Beaucoup de femmes, avec 
leurs enfants au sein, durent ainsi descen-
dre dans leur tombe. Les soldats commen-
cèrent ensuite les exécutions qui se firent 
par groupes. Les survivants furent obligés 
de couvrir de terre leurs compagnons jus-
qu'à ce que vint leur tour. 

A Tschelebitch, les soldats massacrèrent 
sans jugement toute la population mâle en-
tire 14 et 60 ans. 

D'après les déclarations du député Kosta 
Majkitch, 10,000 personnes périrent dans la 
prise de Sarajevo, sans compter celles qui 
furent pendues. 

On ne peut s'imaginer tous tes moyens 
employés pour massacrer les malheureux 
habitants de ce pays. On les fusilla à la mi-
trailleuse, on les noya dans le fleuve Sate, 
on les attacha dans des meules de paille 
auxquelles on mit le feu, etc. 

Un seul bataillon hongrois emporta 1,000 
mètres de corde lorsqu'on l'envoya de Sara-
jevo à la frontière. 

A Tuzia, on vit plus de 300 cadavres de 
Serbes pendus aux arbres. 

On prétend que le général Potiorek, à lui 
seul, a signé de sa main 3,500 arrêts de mort. 

Le « Volksrecht » dit que le récit s'arrête 
là, car la censure a supprimé le reste. 

Au moment où se passaient ces événe-
ments, les journaux allemands se sont tus 
et, maintenant, ils ne regrettent qu'une cho-
se, leur publication. 

Après cet exposé horrible, un député du 
Reichsrath a déclaré : « Cela n'est plus de la 
compétence du Parlement viennois. Cette 
affaire doit être jugée par un tribunal euro-
péen. » 

Les Austro-hoches ont subi des pertes énorm 

La Menace sous-marine 
serait à son Déclin 

Quartier général italien, 14 décemrire. — 
Bien que la température devienne moins fa-
vorable à une offensive dans la montagne, 
l'ennemi continue à masser des troupes, de 
l'artillerie et des munitions le long du front 
du Trentin et, plus particulièrement, sur les 
deux rives de la Brenta. 

Des dirigeahles italiens, britanniques et 
français bombardent les renforts austro-al-
lemands, mais de nouveaux contingents ar-
rivent sans cesse pour boucher les vides. 

Outre la possibilité pour lui de renouveler 
automatiquement ses troupes d'attaque, l'en-
nemi a aussi une supériorité incontestable en 
artillerie. 

Une reprise offensive de la part du maré-
chal Conrad apparaît de plus en plus Im-
minente. 

Les Perles ennemies 
Quartier général italien, 14 décembre. —-

Après trois jours de combat entre la Brenta 
et le Piave, l'ennemi est parvenu à occuper 
quelques tranchées sur le col Berreta et le 
sommet du mont Spinoncia, mais il ne s'est 
produit aucune autre modification dans les 
positions italiennes. 

C'est le troisième échec essuyé par l'en-
nemi dans ses tentatives pour atteindre son 
objectif principal, qui est de pénétrer dans 
la plaine. 

Dans ses efforts, il a usé déjà douze divi-
sions sur les soixante qu'il possède sur tout 
le front italien. 

La Crue du Piave favorise 
les Italiens 

Rome, 14 décembre. -- Les récentes averses 
ont enflé le Piave qui avait tari et ensablé 
les barrages, ce qui avait pour ainsi dire 
rapproche les tranchées ennemies. Sur le 
cours inférieur du Piave, l'eau s'est déjà 
élevée d'un à cinq pieds..Les pluies ont fait 
encore une fois du Piave une barrière suffi-
sante, et le secteur inondé s'enfonce de plus 
en plus sous les eaux. 

Londres, 14 décembre. --- Dans les milieux 
bien informés on connaît avec certitude le 
minimum des pertes éprouvées par les sous-
marins ennemis, de même que le maximum 
de la construction des sous-marins. On croit 
que ce maximum a été atteint, et, étant don-
né que les pertes mensuelles en sous-marins 
allemands approchent actuellement des lan-
cements mensuels des nouveaux sous-ma-
rins, il semble qu'avec les moyens crois-
sants dont disposent les alliés pour battre 
les sous-marins, aucun programme d'opé-
rations allemandes pour l'année prochaine 
ne pourra dépasser celui qui est déjà en ap-
plication. 

La situation exige évidemment de la part 
des Anglais qu'ils soient on ne peut plus 
économes en vivres. Néanmoins la menace 
sous-marine a atteint ses limites comme 
force efficace, pourvu qu'on ne prenne pas 
pour base de ces conclusions les statistiques 
d'une seule semaine. Il y a tout lieu de 
croire que d'ici peu les opérations des sous-
marins allemands seront non seulement gra-
duellement enrayées, mais que les travaux 
de défense des alliés neutraliseront les lan-
cements de nouveaux sous-marins. 

M. CLEMENCEAU 
rajeunit notre Haut Commandement 
Paris, 14 décembre. •— M. Clémenceau, 

président du conseil et ministre de la guerre, 
ayant constaté que la plupart des lois votées 
récemment par le Parlement et réglant 1© 
statut des officiers généraux n'étaient pas 
appliquées intégralement, a décidé do faire 
cesser cet état de choses. C'est ainsi que des 
officiers généraux qui étaient maintenus en 
activité par le fait de missions temporaires 
terminées ont été reclassés dans le cadre de 
réserve. 

De même des généraux qui ne sont plus 
à même d'exercer les commandements du 
grade à titre temporaire qui leur avaient 
été conférés par nécessité d'encadrement ont 
été replacés dans leur grade antérieur à 
titre définitif en application du décret du 
2 janvier 1915 réglant l'avancement à titre 
temporaire. 

Enfin, d'après la loi du 10 avril 1917, les 
généraux qui, par suite de fatigues de trois 
années de guerre n'ont pas conservé toute 
l'intégrité de leurs moyens vont être placés 
par anticipation et d'office dans les cadres 
de réserve, quoique n'ayant pas encore at 
teint la limite d'âge. 

La Tâche «les Troupes 
françaises 

Paris, l-i décembre. — Jusqu'à ce jour, le 
silence a été gardé sur les mouvements de 
nos divisions dans l'Italie du Nord. Mais il 
serait inexact d'en conclure que c'est au-
jourd'hui seulement qu'elles ont eu une uti-
lité militaire réelle. 

Depuis tes premiers jours de novembre, 
nos divistens ont occupé diverses zones de 
cantonnement choisies et modifiées selon les 
événements, de façon que nos soldats pus-
sent toujours se porter avec la plus grande 
efficacité possible et le maximum de vitesse 
vers les endroits dangereusement menacés. 

Dorénavant, les Français et le* Anglais 
vont avoir à remplir une mission un peu 
différent* de celle qu'ils ont eu à exécuter 
jusqu'à présent. Nos troupes viennent de 

prendre un secteur entre la Brenta et î*> 
Piave. Déjà, nous y avons fait des prison-
niers par des reconnaissances poussées en 
avant de nos lignes. Les unités demeurées 
en réserve so it prêtes, s'il y a lieu, à oc-
cuper d'autres sv^teurs menacés ou a parer 
à un effort ennemi qui aurait abouti à quel-
que succès important pour l'ensemble de la 
situation elle-même. 

Les points occupés par les forces françai-
ses sont importants et situés dans l'un des 
endroits les plus difficiles du front italien. 
Des positions qu'il occupe, l'ennemi a des 
vues sur les nôtres; mais telle a presque 
toujours été notre situation en Macédoine. 
D'autre part, les organisations italiennes 
trouvées sur place par nos soldats (système 
do tranchées, abris, tir de mitrailleuses, ré-
serves pour contre-attaques, possibilités da 
ravitaillement) sont peut-être moins perfec-
tionnées que celles qu'ils étaient habitués à 
occuper sur les fronts de Champagne et de 
Verdun. 

Ne nous dissimulons pas qu'ils vont avoir 
à remplir une tâche difficile; il ne faut pas 
oublier que l'armée italienne vient d'éprou-
ver un choc très rude et que les victoires 
d'octobre ont donné à l'ennemi des avan-
tages incontestables. 

Comment deux Torpilleurs italiens 
pénétrèrent dans le port de Trieste 

Rome, 14 décembre. — On publie les dé-
tails suivants sur le raid effectué dans, le 
port de Trieste : 

« Les deux torpilleurs italiens partirent le 
soir et naviguèrent longtemps dans une obs' 
curité complète. A l'entrée du port de Tries-
te, ils coupèrent huit chaînes métalliques et 
déplacèrent un barrage de torpilles. Lente' 
ment, ils explorèrent le port où ils aperçu-
rent le « Wien » et un autre navire. L'un de:? 
torpilleurs se plaça contre le flanc du 
« Wien », le second contre le flanc de l'autr» 
croiseur. Afin de se rendre compte s'il y 
avait des filets, et éventuellement de les 
couper, le premier torpilleur s'approcha du 
« Wien » à une distance de quelques mètres ; 
le « Wien » n'avait pas de filets. Le torpilleur 
s'écarta du croiseur, 

.» Soudain, un faisceau lumineux lut -lan-
cé par un projecteur du o Wien » vers l'en 
trée du port. Les deux torpilleurs attendi-
rent silencieusement au milieu d'une vivé 
anxiété, mais le projecteur s'éteignit sans 
qu'ils eussent été aperçus. Alors, les torpil-
leurs, rectifiant leur position, lancèrent cha-
cun deux torpilles. Des explosions violente,' 
furent entendues, mai.s il ne fut pas possi; 

blo de constater les dégâts faits au seconi' 
croiseur, car il fallut précipiter le retoui 
pendant que les artilleries ennemies ti' 
raient au hasard et qu'une batterie antiaé 
Tienne bombardait le ciel. A toute vitesse 
les deux torpilleurs quittèrent le port et ren-
trèrent à leur base. » 

M. Clemenceau et la Conduite 
de la Guerre 

Paris, 13 décembre. — La commission de 
l'armée de la Chambre a entendu hier M. 
Clémenceau sur la conduite générale de la 
guerre. L'audition du président du conseil 
aurait produit sur tous les membres ae la 
commission la plus forte impression. 

Communiqués anglais 
Du 13 Décembre (soir) 

A;ous avons attaqué avec succès ce ma-
tin au sud de V1LLERS-GU1SLA1N un pos-
ta ennemi dont tous les occupants ont été 
tués ou faits prisonniers. 

Cette après-midi, au cours d'un combat 
à la grenade dans un élément de tran-
chées où l'ennemi a vris pied hier à l'EST 
DE BULLECOURT. nous avons fait encore 
un certain nombre de prisonniers. 

Activité de L'artillerie allemande en di-
vers points au SUD DE LA SCARPE et au 
NORD-EST D'Y PRES. 

AVIATION. -— L'activité aérienne a été 
grande hier malgré la br-ume et les nuages 
à faible hauteur. Nos pilotes ont pris l'en-
nemi sous le Jeu de leurs mitrailleuses au 
cours de son attaaue contre nos positions 
de BULLECOURT. Us ont en outre. e{-
iectué des bombardements et des recon-
naissances à faible hauteur. 

Au cours des nombreux combats, aé-
riens de la journée, un gotha et un autre 
appareil ennemi ont été abattus; trois ont 
été contraints d'atterrir désemparés. 

Un sixième aéro allemand a été abattu 
dans nos lignes pat nos canons spéciaux. 
Tous les nôtres sont rentrés indemnes. 

Du 14 Décembre (après-midi) 
Le combat à la grenade, signalé hier à 

l'EST DE BULLECOURT, nous a permis 
d'améliorer légèrement notre position sur 
ce point. 

A la suite d'un coup de main ennemi sur 
un de nos postes, la nuit dernière, au sud 
de PROUV1LLË, quelques-uns de nos hom-
mes ont disparu. 

Aucun événement important à signaler 
sur le reste du {ront. 

La Coopération du Génie américain 

La Catastrophe d'Halifax UNE 

Londres, 14 décembre. — Le grand-rabbin 
des congrégations hébraïques de l'empire 
britannique a envoyé ses félicitations au 
roi George et au général Allenby pour la 
prise de Jérusalem. 

DES CENTAINES D'AVEUGLES 
Montréal, 14 décembre. — Parmi les si-

nistrés d'Halifax on compte de trois à cinq 
cents personnes ayant perdu complètement 
la vue dans la catastrophe. 

Le Panama en Guerre 
avec l'Autriche 

New-York, 13 décembre. — Tous les sujets 
autrichiens ont été internés. La zone du 
canal est débarrassée de tous les Allemands 
et Autrichiens qui s'y trouvaient, confor-
mément au récent décret du président Wil-
son. 

A TRAVERS LA PRESSE 

LETTRE DU MARECHAL HAIO 
AU GENERAL PERSHING 

Paris. 13 décembre. — Le général Pershing 
a reçu du maréchal Haig, généralissime des 
armées anglaises, la lettre suivante : 

« Cher général Pershing, 
» J'éprouve beaucoup de plaisir à vous en-

voyer par la présente, pour votre gouverne, 
copie d'un rapport qui m'a été soumis par 
le général Byng, commandant de la 3e ar-
mée, sur la vaillante conduite des compa-
gnies du génie des chemins de fer des 
Etats-Unis près de Gouzeaucourt, le 30 no-
vembre. 

» Je tiens â vous exprimer mes remercie-
ments, ainsi que ceux des forces britanni-
ques engagées, pour l'aide prompte et pré-
cieuse rendue, et j'espère que vous voudrez 
bien avoir la bonté de dire à ces braves 
combien nous avons tous apprécié leur em-
pressement prompt et martial à nous por-
ter assistance dans ce qui pouvait s'appeler 
à ce moment une situation difficile. 

» Je regrette beaucoup les pertes subies 
par ces compagnies. 

» Votre très dévoué. 
» D. HAIG. » 

En Espagne 
BARQUES DE PECHE CANONNEES 

PAR UN SOUS-MARI» 
Madrid, 13 décembre. — On télégraphie de 

Porto qu'un sous-marin de grandes dimen 
sions s'est approché hier du port de Leixo-es, 
situé à six kilomètres de Porto, et a ouver*-
le feu sur des barques de pêche. Les batte-
ries du port ont canonné le sous-marin sans 
résultat. 
UN SOUS-MARIN ALLEMAND 

ARRETE UN VAPEUR ESPAGNO» 
Vigc, 14 décembre. — L'équipage d'un ba 

teau pécheur rentrant au port a rapporté 
qu'un sous-marin qui venait de torpillef 
deux vapeurs portugais a arrêté le vapeur 
espagnol « Preferida » sur les côtes de Por-
tugal. Pendant une demi-heure, les officier! 
du sous-marin inspectèrent le « Preferida »• 
Menacé par l'artillerie côtière, le sous-nif 
rln disparut. 
LA SITUATION ECONOMIQUE S'AGGRAVE 

Madrid, 14 décembre. — La situation éco-
nomique est loin de s'améliorer. A Cartha/ 
gène, la Compagnie électrique a communi 
que à ses abonnes de la région minière qu'à 
bref délai elle ne pourrait plus leur fournu 
que 50 % de force, en raison de l'insuffisano 
du charbon et des moyens de transport. 

Dans la Sierra-Minera, des difficultés aria 
logues se sont produites, et l'on peut redou-
ter le chômage de 20,000 mineurs. 

Au Ferrol, les ouvriers des chantiers dô 
construction ont déclaré la grève à cause du 
renvoi de l'un d'entre eux. 

A Cadix, le service des vapeurs du poil 
vient d'être suspendu par suite du manqu* 
de combustible. # 

■ * 

En Angleterre . 
Un Comité secret ans Commune? 

Londres, 14 décembre. — Hier, à la Cham-
bre des communes, M. King a examiné la 
politique étrangère sous certains aspects 
Son langage a soulevé des protestations gc 
nérales, et comme M. King n'en a tenu au-
cun compte, lord Robert Cecil a demandé 1< 
buis clos, qui a été voté. Les débats ont con-
tinué en séance secrète. 

Racontar allemand 
Londres, 14 décembre. — L'ambassade de? 

Etats-Unis publio le démenti suivant : 
« Le gouvernement des Etats-Unis d'Amé-

rique apprend que la presse allemande an 
nonce qu'une Allemande nommée Anna Hui-,. 
tems aurait été exécutée aux Etats-Unis 
comme espionne. Le gouvernement der 
Etats-Unis désire donner la plus grande pu -
blicité au démenti de cette nouvelle, qui est 
absolument fausse. Aucune exécution de cj 
genre n'a eu lieu. » 

La Question des Farines 
Paris, 13 décembre. — Le ministre de l'a-

griculture et du ravitaillement vient d'adres-
ser une circulaire aux préfets sur les con-
tingents départementaux pour la fabrication 
du pain. Il rappelle qu'au moment où va 
entrer en application le régime institué par 
le décret du 30 novembre 1917 sur la réqui-
sition des céréales, la fabrication de la fa-
rine et la consommation du pain, il lui pa-
raît nécessaire avant toutes autres instruc-
tions, d'appeler leur attention d'une façon 
spéciale sur le fait que nous ne disposons, 
pour l'ensemble du territoire, que d'une 
quantité de céréales panifiables insuffisan-
te, d'où nécessité pour chacun de réduire sa 
consommation de pain. L'estimation, aussi 
approximative que possible des ressources 
et des besoins, permet d'évaluer actuelle-
ment à 325 grammes environ la ration 
moyenne journalière par tête d'habitant, et 
on ne peut même obtenir ce chiffre moyen 
qu'en réservant à la fabrication du pain une 
partie importante des céréales utilisées dans 
la brasserie et les autres industries. 

11 fait remarquer l'importance que le gou-
vernement attache à ce que le contingent 
soit calculé scrupuleusement et en dehors 
de toute pensée particulariste. C'est, en effet, 
de l'ensemble de ces contingents que sera 
faite notre consommation nationale, et si 
leur total venait à dépasser les disponibili-
tés, Il faudrait envisager de nouvelles ré-
ductions. 

RESSOURCES ET BESOINS 
Les ressources doivent comprendre, non 

seulement le blé, mais toutes les céréales 
panifiables visées à l'article 33 du décret; 
en outre, les préfets devront indiquer si ces 
ressources pourront être moulues par les 
moulins du département ou des départe-
ments voisins ou s'il sera nécessaire de faire 
face aux besoins par des fournitures de blé 
ou de farine. 

La farine de froment doit être calculée au 
taux d'extraction de 80 % pour le blé de 
qualité saine; pour les autres farines, il y 
aura Heu d'appliquer les taux d'extraction 
imposés par le décret. 

CALCUL DU CONTINGENT 
Le contingent doit être calculé d'après le 

nombre de personnes habitant le départe-
ment et suivant les taux maxima des rations 
journalières de pain qui ont été fixées par 
l'arrêté du 1er décembre 1917. 

Les consommateurs sont rangés en trois 
catégories, suivant leur âge, la dépense de 
force musculaire dans leur profession ou 
leurs ressources journalières pour la nour-
riture. 

Défense est faite aux producteurs de faire 
moudre à des taux non réglementaires ou 
de s'approvisionner en Dam à dos boulan-
geries. 

LE CAS DE M. CAILLAUX i 

Paris, 14 décembre. — La polémique 
continue dans les journaux politiques : 
Haute-Cour ? Conseil de guerre ? Eclair-
cissements ? 

Charitablement, M. Gustave Hervé écrit 
à l'adresse de certains socialistes dans la 
Vtcfoire : 

J'avertis les parlementaires socialistes qui, 
dans la presse et au Parlement, font un su-
prême effort pour sauver M. Caillaux tiài 
égard pour les défaitistes et les maxima-
listes du parti, qu'ils sont en train de dé-
goûter le peuple français du socialisme : 

Ah ! ils trouvent qu'il n'y a rien dans la 
requête du chef de la justice militaire ! 

Qu'est-ce qu'ils comptaient donc trouver 
dans le document qu'on leur a soumis et 
qui a plongé la France entière dans la stu-
peur î 

Qu'est-ce qui trouble nos Renaudel et nos 
Sembat ? 

Le caractère politique de la trahison de 
M. Caillaux, si trahison il y a ? 

Mais même lorsqu'elle s'explique par des 
mobiles politiques, une trahison n'en est 
pas moins une trahison. 

On ne trahit pas forcément pour un sac 
d'écus ni pour un chèque de plusieurs mil-
lions. 

On peut trahir par passion politique ou 
par ambition. 

M. Joseph Caillaux, personne n'en doute, 
avait des raisons politiques, s'il a fait ce 
qu'on le soupçonne d'avoir lait. 

11 veut nous les dire à la tribune de la 
Chambre. 

Non, Monsieur. Vous irez exposer votre 
politique au conseil de guerre qui l'appré-
ciera. Et, si vous êtes reconnu coupable au 
peloton d'exécution de Vincennes 

Qu'ils prennent garde, les caillautistes du 
Parlement, en voulant sauver M. Joseph 
Caillaux, de jeter par terre la République 
parlementaire ! M 

M. Marcel Sembat continue avec mie 
belle ardeur à protester qu'il n'est pas 
caillautiste. Mais crie-t-il bien fort dans 
l'Humanité : 

Les socialistes rie sont poussés dans l'af-
faire Caillaux que par le souci de la justice 
et de l'intérêt national. 

Et puis encore : 
Quant à croire que nous permettrions con-

tre qui que ce soit le retour aux pratiques 
de l'affaire Dreyfus, non ! 

Quoi ! dit M. Maurice Barrés dans l'Ec/io 
de Paris : 

Cinq inculpés s'expliquent devant le juge 
militaire. On nous apporte dos charges con-

L.tr.8 un sixième lîersonnaicev et narce aiill 

est député, il se pourrait dérober au libre 
cours do la justice ? Le marchand de mar-
rons du coin serait immédiatement inculpé 
et M. Caillaux serait tenu au-dessus des 
lois ? 

Un tel scandale ne peut être. 
Le fait de M. Caillaux n'engage et n'at-

teint aucun parti. 
Si, durant la guerre, l'ancien ministre a 

entretenu des intelligences avec l'ennemi et 
poursuivi des manœuvres qui tombent sous 
le coup des peines de trahison, c'est une po-
litique que le parti radical-socialiste n'a pas 
voulue : elle constituerait une trahison du 
chef envers son parti. 

Dans le Figaro, Groscla.ude burine un 
portrait psychologique de M. Joseph Cail-
laux : 

Quelle âme est donc la sienne ? Celle d'un 
politicien d'affaires, décrété de premier or-
dre par certains financiers parmi lesquels 
il en est de Français. Ce qu'ils admirent le 
plus en lui, c'est l'étrange sincérité avec la-
quelle il écarte de ses combinaisons tout 
élément sentimental, je veux dire tout ce 
qui ne se chiffre pas. Ainsi, l'idée de patrie. 
Elle ne lui est pas étrangère, j'en suis con-
vaincu; mais elle revêt dans son esprit des 
formes différentes de celles qu'elle prend 
dans le cœur du commun des hommes. L'ar-
dente foi native qui, chez la plupart de 
ceux-ci domine les considérations d'ordre 
matériel, ne semble pas avoir trouvé place 
dans son cerveau de courtier. Et si par ac-
cident elle parvenait à s'y glisser, il ne re-
culerait devant aucun moyen pour s'en 
aseptiser comme d'un virus. 

Il fait tête. Ce n'est pas cola qui déplaît. Il 
nie tout. Ce n'est pas cela qui convain-
cra, car selon sa constante habitude, il nie 
devant l'évidence comme certaines femmes 
prises en flagrant délit Du Boubouroche tra-
gique. Sans hypocrisie : quand il offense la 
vérité, c'est à tue-tête; non bassement, ef-
frontément. Il se rue sur les faits tête bais-
sée, démentant résolument toute preuve. 
Mensonge ou démence ? 

•vw» ' 

DEUX FRANÇAIS ONT INVENTE 
LES TANKS 

L'autre jour, M. G. Montorgueil, de 
l'Eclair, nous apprenait que l'inventeur 
des tanks était un Français, M. Frot. Il y 
en a deux, nous révèle-t-il aujourd'hui. Le 
second inventeur est M. Boirault, ingé-
nieur aux Chemins de fer de l'Etat. En 
octobre 1914-, il présentait un appareil-type 
qui était adopté. M. Millerand, ministre 
de la guerre, faisait construire l'appareil 
d'essai clans les ateliers des Chemins de 
fer de l'Etat Essais le 10 avril. Des modi-

. ficationa ajicarurcnt nécessaires^ L'inven-

teur y travailla. Mais M. Millerand dé-
clara devoir abandonner la question, qui 
lui semblait trop complexe. L'inventeur, 
désespéré, continua à ses frais la mise au 
point. Sa persévérance fut récompensée. 
M. Millerand revint sur sa décision. Des 
expériences se multiplièrent, devant le mi-
nistre, le Président de la République, M. 
Painlevé, des généraux, etc. Bref: 

Un appareil transporté en Champagne fut 
soumis à une épreuve d'endurance et de 
parcours, le 7 août 1916, devant M. Painlevé, 
le général Gouraud et les représentants du 
G. Q. G. 

Techniquement, l'appareil sortit victorieu-
sement de toutes les épreuves auxquelles il 
fut soumis; il franchit tous les obstacles 
qu'il rencontra. Toutefois, l'inventeur fit re-
marquer que d'après ce qu'il avait pu voir 
sur les champs de bataille, les dimensions 
de l'appareil qu'on venait d'essayer étaient 
trop petites et il demanda que les autorités 
militaires compétentes lui fissent connaître 
les dimensions maxima des obstacles sus-
ceptibles d'être rencontrés. Deux appareils 
ont été ainsi construits : l'un colossal, l'au-
tre réduit. Nos soldats les ont vus dans l'ac-
tion. Ils ont été cinématographiés sur le 
front. L'un des deux au moins existe en-
core. 

L'inventeur, finalement, fut éconduit et 
l'invention abandonnée. Elle semble avoir 
été reprise depuis par d'autres, puisque 
nous avons vu sur nos fronts des chars d'as-
saut qui étaient, dit-on, d'invention fran-
çaise et qui reproduisaient les particulari-
tés essentielles constituant l'invention de 
M. Boirault. 

M. Boirault, dans une lettre à M. Pain-
levé, avait écrit en 1915 ces lignes qui le 
peignent : 

Avant de répondre aux observations et 
critiques faites par la commission, l'inven-
teur croit devoir rappeler qu'il a nettement 
déclaré ne vouloir poursuivre ni un béné-
fice en cas d'adoption de son appareil, ni 
même une satisfaction d'amour-propre; il 
est prêt à s'effacer de façon complète si l'on 
estime que cet effacement soit de nature à 
conduire si peu que ce soit à la solution 
plus rapide d'un problème qui, envisagé 
dans toute son ampleur, est susceptible de 
changer du tout au tout les conditions ac-
tuélles de la guerre. 

Dans son cabinet d'études de la rue Tait-
bout, notre compatriote contemple san» 
amertume le petit modèle-type du premier 
tank, dont son patriotisme désintéressé lui 
suggéra, au lendemain même de la Marne, 
la géniale idée. Ce n'est pas sans mélancolie 
qu'il se rappelle ce mot échappé un jour à 
l'un de ses juges : « Cé" sera, Monsieur, un 

Communiqués français 
Du 13 Décembre (23 heures) 
Activité d'artillerie intermittente en quel-

ques points du front, plus vive sur les 
DEUX RIVES DE LA MEUSE. 

Un coup de main allemand au SUD DE 
JUV1NCOURT a complètement échoué. 

Du 14 Décembre (14 heures) 
Action d'artillerie, violente dans la RE-

GION DE MA1SONS-DE-CHAMPAGNE. 
A L'EST DE LA SU1PPE ET EN AL-

SACE, AU SUD-OUEST DE CERNY, nous 
avons réussi des coups de main sur les 
tranchées de l'ennemi. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

La Neutralité de la Suisse 
Berne, 14 décembre. — Le Conseil fédérai 

a répondu aux Notes de la France et des 
Etats-Unis assurant de respecter la neutra-
lité de la Suisse en renouvelant la ferme vo-
lonté de défendre contre qui que ce soit Is-
neutralité de la Confédération et l'inviola-
bilité du territoire. En même temps, il a dé 
claré que la Suisse maintiendra sa neutraltii 
par ses propres forces, en vertu de sa sou-
veraineté. Il a ajouté que le Conseil fédé-
ral no doute pas des loyales intentions des 
puissances qui viennent de l'assurer à nou-
veau de leur respect pour notre neutralitcv 

L'Affaire Bolo 

Une Offensive allemande 
en Champagne (?) 

New-York, 14 décembre. — Les probabilités 
d'une nouvelle offensive allemande sont en-
visagées par la presse américaine. 

Le « New-York Globe » croit à une offen-
sive sur le front occidental et particulière-
ment en Champagne: «L'opinion doit se. 
préparer a un grand effort allemand avec un 
Bucces initial réduit. Mais s'il n'y a pas oe 
brèche sérieuse dans les lignes des alliés, 
nous pouvons admettre que l'échec allemand 
fera entrevoir la fin de la guerre. » 

L'Entraînement 
des Troupes américaines 

sur notre Front 
Paris, 14 décembre. — Les manoeuvres exé-

cutées maintenant par les unités américai-
nes d'infanterie et d'artillerie, et par les 
aéroplanes à l'entraînement en France, re-
produisent de réelles attaques par les gaz, 
des avances sous des tirs de barrage et tuu-
tes les situations de la guerre de tranchées. 
Les résultats montrent que les troupes, qui 
sont entraînées minutieusement, se compor-
teront excellemment au feo. 
, __—, 

Le Gouv ernement helvétique 
Berne, 14 ' décembre. — M. Càlonder, le 

nouveau Président de la République prend 
le département politique; M. Ador prend 
l'intérieur, et M. Haab, les postes et che-
mins de fer. MM. Schulthess, Calonder e; 
Ador composcrojit. la déiégation aux aflai-

L'INSTRUCTION VA ETRE CLOS£ 
Paris 13 décembre. — Le capitaine Bo* 

chardon attend très prochainement l'arri-
vée des pièces réclamées en Italie sur les 
rapports de Cavallini et Bolo. Aussitôt en' 
possession de ces pièces, le capitaine Bou-
ohardon mettra fin à son information, qui 
pourra être remise, aux fins de poursuites»-
au gouverneur militaire de Paris. 

Cette anrès-midi, Bolo pacha a été inter-
rogé par l'officier rapporteur. 

L'Affaire Paix-Séailks 
AUDITION DE TEMOINS 

Paris, 13 décembre. — Dans l'affaire Paiç, 
Séailles, le capitaine Mangin-Bocquet a &Sn 
tendu M. Rigaud, administrateur d'immeu-, 
bles, qui lui a déclaré que M. Paix-SéaiL 
les possédait, 8, rue du Puitf-de-l'Ennite^ 
un immeuble dans lequel habitaient deuj 
Allemands nommés Hutzer et Henri. C . 
ci, qui ont passé en Allemagne en 1914, corM 
tiraient à payer leur loyer. 

Le rapporteur a reçu ensuite la déposition 
d'un ancien employé d'Emmel, M. Pàsk 
quale, qui a déclaré n'avoir rien remarqut 
d'anormal ou de suspect dans la maison 
durant les deux ans qu'il avait été au se.', 
vice d'Emmel. Il a ajouté que le loyer d'Era 
mel, rue Pericho, était régulièrement payi 
par M. Paix-Sôailles. 

Pour obtenir la victoire, sans 
laquelle nous serions condamnés 
à la décadence et à la ruine, il 
faut à la France des canons, des 
munitioKS et un trésor de guorfte 
pour payer ses armements. Plus 
les souscriptions à l'EMPRUNT J 
seront abosidantee, plus nos 
moyens d'offensive seront puis-
sants et rapides. 

V 
t 
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LES POURSUITE 
contre Caillaux et Loustalot 

♦ 

la Commission des Onze membres est élue 
 «—,—. 

Neuf membres sont favorables aux poursuites 

'Paris, 13 décembre. — Les députés se sont 
téunis aujourd'hui dans leurs bureaux pour 
Mire la commission de onze membres char-
gée de statuer sur la demande en autorisa-
tion de poursuites contre MM. Caillaux et 
Ltrostalot. Voici les résultats des élections : 

1 1» bureau : M. Gruet, radical-socialiste, fa-
vorable aux poursuites, élu par 19 voix con-
jre 15 à M. Bracke, socialiste unifié, partisan 
B'un supplément d'information. 

Ce bureau est celui de M. Lou'stalot qui 
fait, comme M. Caillaux, l'objet d'une de-
mande de poursuites. 

S» bureau : M. Lairolle, Gauche démo-
teatique, favorable aux poursuites. Elu par 
U> voix contre 7 à M. Marcel Sembat, socia-
liste unifié, et 5 à M. M avéras, socialiste 
tonifié. 

MM. Sembat et Mayeras étaient tous deux 
partisans d'une enquête préalable. 

3» bureau (bureau de M. Caillaux) : M. 

{acques Chaumié, radical-socialiste, élu par 
3 voix contre 12 à M. Bouyssoû, radical-so-

pialiste, partisan d'un supplément d'infor-
mation. 

M Chaumié s'est prononcé en faveur de 
ta suspension de l'immunité parlementaire 
Sans enquête préalable de la part de la 
Chambre. 

4» bureau : M. Laurent, Gauche démocrati-
que, adversaire des poursuites s'il n'a tas 
ces renseignements supplémentaires, élu 
par 18 voix contre 8 à M. Tournade, natio-
naliste, favorable aux poursuites. 

8» bureau : M. Sibille, républicain de gau-
ttïe, favorable aux poursuites, élu par 22 
woix contre 9 à M. Rognon, socialiste unifié, 
kl. Sibille est pour la levée de l'immunité 
lans instruction préalable. 

«Au besoin, on peut, dit M. Sibille, enten-
dre MM. Caillaux, Loustalot. Clémenceau et 
Nail, garde des sceaux. » M. Sibille a repro-
fluit à os sujet les arguments de M. MiH-e-
rand contre l'instruction par la Chambre. 

M. Rognrn réclamait une enquête préala-
ble 

6" bureau : M. Laval, socialiste unifié, qui 
lemar.de une instruction supplémentaire, 
Élu par 19 voix contre 9 à M. Lerolle, droitier, 
favorable aux poursuites, et contre 7 â M. 
jTouin, radical socialiste, favorable aux 
poursuites, et qui demande la Haute-Cour. 

7» bureau : M. Léon Bérard, républicain 
e gauche, a été élu par 21 voix contre 13 à 
'. Ëllen Prévost, socialiste unifié. 
M. Léon Bérard accepte en principe la 

fevee de l'immunité parlementaire, sous ré-
serve d'un supplément d'information qui, 
ta établissant d'une façon précise les char-
ges, permettra d'apprécier quelle juridic-
Eon devra être saisie, Haute-Cour ou con-
jeil de guerre. 

M. Ellen Prévost s'est prononcé dans le 
Hême sens. 
* bureau : M. Louis Andrieux, républi-

Jam de gauche, favorable aux poursuites, 
îlu par 19 voix contre 13 à M. Ernest Laf-
font. socialiste unifié, hostile aux poursui-
tes. Dans le même bureau, MM. Parvy et 
Brizon, socialistes unifiés, ont demandé 
Wtte instruction supplémentaire. 

M. Ernest Laffont était partisan d'une en-
quête préalable, 

0e bureau : M. Faisant, radical, favorable 
aux poursuites avec renseignements com-
plémentaires, est élu par 22 voix contre 11 
à M. Renaudel, socialiste unifié, hostile aux 
poursuites, et 4 bulletins blancs. 

M. Renaudel subordonne la suspension de 
l'immunité parlementaire à une information 
complémentaire établissant le bien-fondé 
des accusations (sic). 

10» bureau : M. Ribeyre, Gauche démocra-
tique, élu par 22 voix contre 11 à M. Alexan-
dre Varenne, socialiste unifié. M. Ribeyre 
ne refuse pas les poursuites, mais demande 
des explications complémentaires. 

11» bureau : M. Viollette, socialiste indé-
pendant, élu sans concurrent, demande des 
explications complémentaires avant d'auto-
riser les poursuites. 

En résumé, la commission comprend : 
4 membres favorables a la suspension 

pure et simple de l'immunité parlementai-
re, sans conditions : MM. Gruet, Lairolle, Si-
bille et Louis Andrieux. 

5 membres favorables en principe aux 
poursuites, sous réserve d'explications com-
plémentaires à demander au gouvernement 
sur le réquisitoire du gouverneur militaire 
de Paris: MM. Chaumié, Léon Bérard, Ri-
beyre, Paisant et Viollette. 

2 membres hostiles aux poursuites à 
moins que la commission ne seïi saisis ul-
térieurement de faits plus probants que 
ceux énumérës dans la lettre du gouver-
neur militaire de Paris : MM. Laurent et 
Laval. 

M. Caillaux veut esquiver les Juges 
Paris, 13 décembre. — Dans son bureau, 

M. Caillaux a fait une déclaration. Il a dit 
que, contrairement à ce qu'ont dit certains 
députés, il n'avait pas déclaré qu'il demande 
la levée de l'immunité parlementaire. Mais il 
demande à être entendu par la commission, 
à qui il apportera toutes justifications et 
renseignements. Il est convaincu que le 
sentiment des commissaires, quel qu'il soit, 
sera changé par ses documents « irréfutables 
et décisifs ». 

Les Opinions sur le Réquisitoire 
Paris, 13 décembre. — Les discussions ont 

continué ce matin et cette après-midi, dans 
les couloirs de la Chambre, sur le texte du 
réquisitoire. 

Certains persistent à estimer que les faits 
invoqués sont insuffisants. 

D'autre part, ceux qui approchent le mi-
lieu gouvernemental font ressortir : 1° que 
le réquisitoire n'a été établi que pour per-
mettre au juge d'instruction de préciser la 
portée des actes incriminés; 2° que la dé-
cision unanime des ministres, dont plu-
sieurs sont des amis politiques de M. Cail-
laux, interdit de se dissimuler la haute gra-
vité des documents sur lesquels l'accusa-
tion est réellement basée. Il faut con"''1érer 
que les rapports diplomatiques et militaires 
ne sont point choses qui se publient 

ait-on, comporter plus de cinq plats de pois-
son, cinq plats de viande et trois plats de 
légumes. 

D'autres restrictions seront encore ordon-
nées. 

% LA CHAMBRE 
i Les Crédits supplémentaires 
Paris, 13 décambre. — On aborde la dis-

(assion d'un projet concernant l'ouverture 
H l'annulation de crédits sur l'exercice 1917. 

M. Emmanuel Brousse réclame des écono-
mes et des sanctions contre les gaspillages. 
Wl- Pressemane demande un relèvement 
té salaires pour tes femmes auxiliaires des 
feverses administrations. 

M. Colliard, ministre du travail, promet 
l'étudier la question. 
'M. Barthe entend que les ventes des che-

f»»x de la zone des armées aient lieu à l'in-
jétieur afin que les agriculteurs puissent les 
Jicquérir. 

M. Aferami, sous-secrétaire d'Etat à la 
pierre, expose qu'une compression de plu-
sieurs milliers de chevaux a été faite dans 
Sinnée et que d'autres suivront selon les 
pesoiriB. 
JM. Bartha signale aussi trop de ventes à 
fil prix. 

M. Marin, rapporteur général du budget, 
Jféclare que des observations ont été faites 
» l'administration des Domaines pour em-
pêcher les ventes à vil prix. Z- M. Lasies remercie la commission du bud-
jré-t d'avoir relevé ' la solde de sous-tleute-
gants et lieutenants; mais c'est insuffisant. 

faudra faire davantage pour les sous-
Mficiers, et il faut que les allocations pour 
» nourriture des hommes soient augmentées 
Bans les unités à effectifs restreints. Cette 
mdemnité est devenue si insuffisante que 
M nourriture de ces soldats est inférieure 

iareelle des prisonniers allemands. 
,1e ne me plains pas, dit-il, que les prison-

. iiers allemands soient bien nourris. Je dési-
K-rais que l'Allemagne en fasse autant pour 
ïos-propres prisonniers. Néanmoins, je pense 
ku'au prochain budget il faudra faire mieux 
Seur nos soldats. (Applaudissements.) 

Boret.- J'insiste pour qu'onnerefuserien 
ktiùr l'agriculture afin que le pays ne con-
à-aisse pas l'an prochain une situation aussi 
fifficile que celle à laquelle je dois faire 
face. (Très bien ! très bien I) 

.p'Ci-ensemble des crédits est adopté. 

Pourquoi les perquisitions n'ont-elles com-
mence qu'hier matin î Y a-t-il un parti der-
rière Goldsol? Le meilleur moyen de met-
tre fin à ces scandales, c'est de faire la lu-
mière et de la faire tout de suite. (Anplau-
'dissements.) 

M. Moutet; La commission des affaires 
extérieures a été' unanime à penser qu'elle 
avait mieux à faire que de s'occuper de 
l'affaire Goldsoll. Celle-ci est soumise à la 
justice. Je ne connais pas cette affaire et ne 
veux pas la connaître. Goldsoll est un pré-
venu et j ai le respect des prévenus. (Ap-
plaudissements à l'extrême gauche.) J'ai le 
resoect 6" la justice, qui est saisie. 

Voix au centre : Nous en prenons acte. 
Après M. Moutet, rapporteur, M. Edouard 

Ignace, sous-secrétaire d'Etat à la guerre, 
indique à la Chambre que l'instruction était 
en cours et qu'une demande d'extradition 
avait été transmise, il y a quelques jours, 
au gouvernement des Etats-Unis. M. Albert 
Thomas qui, comme ministre de l'arme-
ment avait envoyé Goldsoll en Amérique, 
s'explique : «J'ai, pendant deux ans et demi 
comme ministre de l'armement, manié des 
milliards. J'ai fait une besogne administra-
tive qui peut prêter à critique : j'ai cons-
cience de l'avoir menée honnêtement. » M. 
Albert Thomas indique que s'il a été amené 
à entrer en relations avec Goldsoll c'est 
parce qu'il fallait agir vite pour parer à la 
crise de l'acier et des munitions. A-t-il pé-
ché par légèreté ? Peut-être. Mais parmi tous 
ceux qui ont été attachés à des missions, un 
homme d'affaires douteux a-t-il pu se glis-
ser ? « Dès que les agissements de Goldsoll, 
ajoute M. Thomas, m'ont été signalés, je 
l'ai rappelé et j'ai ouvert une enquête. » (Vifs 
applaudissements.) Sur cette déclaration, 
M. Emile Constant retire son projet de réso-
lution. 

La séance est levée. 

tre les MM i la Pairie 
Une Lettre de M. Clémenceau 

à des Femmes de France 
Paris, 13 décembre. — Le « Journal offi-

ciel » de ce matin publie l'information sui-
vante • 

« M. Maurice Barrés a fait parvenir i M. 
Clémenceau une lettre de Mlle Vincent Le-
roy, accompagnant l'Adresse suivante des 
femmes d'Oherville-en-Caux : 
« A M. le Président du conseil, ministre 

» de la guerre, Paris. 
» Nous femmes de France, mères, épou-

» ses, saurs des braves soldats normands, 
» profondément indignées des scandales de 
» trahiso i dont l'horreur a pénétré dans le 
» fond de nos campagnes, nous nous soule-
» vons toutes pour crier vengeance contre 
» les trauies qui tiraient dans le dos de no6 
» chers braves lorsqu'ils offraient leur sang 
» si vaillamment à notre chère patrie-

» A vous, Monsieur le Président du con-
» seil, ministre de la guerre; à vous, l'infa-
» tigable lutteur, champion d s justes reven-
»dications; à vous, grand Français, grand 
» patriote • honneur et l'hommage de notre 
» admiration I Nous nous rallions à votre 
» drapeau, emblème d'énergie. Aves. vous, 
» nous voulons le châtiment des coupables, 
» la marche à outrance vers la victoire eom-
» plête, rançon du sang versé et de nos sa-
» criflees. Jusqu'au bout nous saurons nous 
» immoler pour venger nos morts, pour ache-
» ver leur œuvre ; faire une France plus 
» grande, plus prospère, plus glorieuse en-
» core, et épargner a nos chers petits le re-
» tour de tant d'horreurs. 

» Nous avons la foi, Monsieur le Présl-
» dent du conseil, ministre de la guerre, 
«dans votre étendard 1 Nous le suivrons, 
» nous le signons. » 

» Suivant les noms de soixante-dix-neuf fem-
mes d'Oherville-en-Caux, accompagnés de 
l'énumération de leurs parents mobilisés 
blessés ou morts pour la France. » 

M. Clémenceau a répondu a Mlle Vincent 
Leroy : 

« Mademoiselle, 
» Je ne sais comment vous exprimer l'émo-

tion que j'ai ressentie en recevant de votre 
petit village du pays de Caux le touchant 
appel du plus pur sentiment français à 
l'homme qui se trouve aujourd'hui norter 
le poids des jours tragiques dans les passa-
gères épreuves de l'immortelle patrie. 

» Soyez remerciée, Mademoiselle, d'avoir 
bien voulu me transmettre une Adresse qui 
me fait trop d'honneur, mais demeure le 
plus haut encouragement au devoir envers 
la France, soldat de l'Humanité. 

» Les paroles de vos nobles compagnes ne 
permettent que la réponse des actes. Je 
m'incline bien bas devant la fierté des bles-
sures arborées comme un drapeau sanglant 
dans la bataille Je suis à vos côtés. 

» Il y a quelques semaines, dans un can-
tonnement du front, un général, devant sa 
troupe, faisait l'appel des frères d'armes 
tombés à l'ennemi. Une voix vibrante jelait 
au ciel l'orgueilleuse réponse : « Mort au 
champ d'honneur 1 » 

» L'étendard s'inclinait, les cœurs bat-
taient, et l'on voyait trembler tes mains au 
saiut militaire. Avec vous, voici que mainte-
nant les mères, les filles, les épouses, les 
sœurs de ces glorieux morts se présentent 
pour passer la revue des poignantes dou-
leurs qui n'ont pu faire jaillir de leur âme 
qu'un élan d'espérance, un cri de volonté. 

» Gloire à vous, femmes de France, sœurs 
de la grande paysanne lorraine qui, d'un 
simple élan de cœur, nous donnez l'un des 
plus beaux traits de l'Histoire I 

» Afin que toute la France entende réson-
ner la. voix de celles qui se dressent dans 
leurs misères pour attester que plus cruel 
est le sacrifice et plus rigoureuse est la loi de 
ne jamais fléchir, l'Appel des femmes 
d'Oberville, suivi des signatures avec leurs 
qualifications d'héroïsme, sera inséré au 
«Journal officiel» de la République fran-
çaise. Aln«i, ceux d'entre nous qui n'ont pas 
l'honneur d'être au front sauroi t qu'on y 
peut faire figure quand on veut, puisque 
partout, à tout moment, chacun peut accom-
plir, en mille formes, le grand devoir que 
les femmes d'Ohervillo ont trouvé le moyen 
de dépasser. 

» Veuillez leur offrir, Mademoiselle, l'hom-
mage de mon admiration fraternelle, et 
agréer mes sentiments cte respectueuse gra-
titude.. 

»G. CLEMENCEAU.» 

L'Affaire Goldsoll 
|/o?drè du jour appelle la discussion des 

ïonclusions de la commission des affaires 
Intérieures sur la demande de discussion 
immédiate de la proposition de résolution 
i« M. Emile Constant (Gironde) tendant à 

■Ntnviter le gouvernement à rechercher et a 
Élira connaître les complices de l'aventu-
rer Goldsoll. 

fiteBLa commission des affaires extérieures re-
pousse la discussion' immédiate et la prise 

ffcî considération. 
BÎLe débat, dit le président, ne peut porter 
tgjibr le fond. 

T,v 'M. Emile Constant : Godsoll est en prison. 
■ft n'est pas en cause. Je veux simplement 
'tru'on recherche ceux qui lui ont permis 
n'échapper au devoir militaire et de com-

ifcettre ses escroqueries en Amérique. 
Avee la permission de la Chambre, M. 

•^toile Constant développe son sujet: 
«l .Nous sommes un grand nombre qui ne 
foulons pas assumer la responsabilité col-
, leçtive de -fautes individuelles. A la suite 
nés scandales, des noms ont franchi le seuil 
110 juge d'instruction, 
f Voix diverses : Les noms? 
-Ut E. Constant : Ces noms, c'est au gou-

vernement à les dire, lui qui a les dossiers, 
si des parlementaires ont commis des fautes, 
p faut qu'ils soient appelés à s'expliquer. 
C'est la plainte du haut commissaire fran-
çais aux Etats-Unis, M. André Tardieu, qui a 
soulevé cette affaire II faut que la lumière 
loit faite et les responsabilités établies. 

. \ T.e député de la Gironde raconte les aven-
tures de Goldsoll qui, par sa fortune, a trou-
pe * Paris le moyen de se faire naturaliser 
îVec grande facilité. Il a eu des témoins com-
»i--.'.ants pour cela et une enqrfêto dp la 
préfecture de police très sommaire. Les 
fioms de ces témoins ont disparu. Pourquoi 
lette enquête si facile? Pourquoi a-t-il été 
kstafette au front? Pourquoi, après des soup-
kons d'espionnage, devient-il l'ordonnance 
pin général Faurie à Bordeaux ? Pourquoi 
k-t-il eu un passeport pour l'Italie ? Il a pu 
le Turin communiquer avec Berlin, où il 
ivait des affaires, et y transmettre des ren-
seignements ? (Exlamations.) 
f Revenu en France, il obtient de passer in-
larrirèt* et d'aller en Amérique faire des 
pehats. C'est là que Tardieu l'a rencontré. 

AU SENAT 
Les Dommages de Guerre 

Le Sénat a repris la discussion du projet 
de loi sur la réparation des dommages cau-
sés par la guerre. 

Il a entendu d'abord un discours de M. 
Lucien Hubert, sénateur des Ardennes, qui 
ne trouvî pas suffisant le taux prévu des 
réparations. Il adresse en terminant cet ap-
pel au Sénat : 

Nous ne faisons pas appel à la pitié, mais. 
à la justice ! Nos misères sont atroces, tou-
te une race agonise lentement chez nous 
pour que la France vive ! Votre justice et 
votre cœur répondront à notre confiance ! 
(Très bien. Vifs applaudissements.) 

L'orateur reçoit les félicitations de ses col-
iques 

M. ALBERT LEBRUN 
Le nouveau ministre du blocus et des ré-

gions libérées, est ensuite intervenu et a 
somenu le projet voté à l'unanimité par la 
Chambre et que la commission du Sénat a 
modifié 

L'éminent représentant de la région de 
Briey a expose la thèse du gouvernement, 
partisan du remploi obligatoire en principe 
avec de nombreuses exceptions. 

M. Touron, sénateur de l'Aisne, a com-
battu cette thèse avec des arguments im-
pressionnants. 

Des industries trouveront même des avan-
tages à être établies à des endroits nou-
veaux. 

Et l'orateur a ajouté cet argument typi-
que : « Si nous avions Paris à reconstruire, 
nous ne le reconstruirions peut-être pas aus-
si près de la frontière ! » 

Quatre articles du projet ont été votés 
ensuite. 

La séance est levée à 5 heures 35. 
Prochaine séance demain à quatre heures. 

Gommaoiqaé italien 
Rome, 13 décembre (officiel). 

Hier, à l'aube, entre la BRENTA et le 
PIAVE, les deux artilleries ont repris la 
lutte avec violence. 

Dans la matinée, une contre-attaque 
dans la région du COL DELLA BERRET-
TA, nous a permis de reprendre une gran-
de partie des tranchées que nous n'avions 
pas pu réoccuper la veille. Nous avons 
capturé un officier et cinquante-huit sol-
dats. 

Deux attaques violentes de l'ennemi 
dans le VAL CALCINO ont été repoussées 
après un combat sanglant. 

Vers midi, l'adversaire a repris les atta-
ques en force à l'est de la BRENTA. L'ac-
tion a été acharnée pendant toute l'après-
midi dans les vallons qui, du nord des 
cols CAPRILO-DELLA -BERRETTA et du 
MONT AZELONE, descendent vers la 
BRENTA. 

A la'nuit tombante, à cause des pertes 
graves qu'il a subies, l'adversaire a re-
noncé à l'attaque. Nous avons fait des pri-
sonniers. 

Vers quinze heures, une nouvelle et plus 
puissante attaque ennemie dans le val 
CALCINO s'est brisée contre nos défen-
ses. 

Sur le MONT TOMBA et le lonn du 
PIAVE, au sud du MONT DELLA PR1VLA, 
l'aclivitê de Varlilleric a été d'une intensité 
intermittente. 

Une patrouille ennemie a été capturée 
dans la région du MONT MONFENERA. 

NOTE. — Les cols Caprilo et délia Berretta 
ainsi que le mont Asolone sont situés dans 
la concavité de la courbe que décrit la 
Brenta entre la frontière du Trentïn et la 
ville de Bassano. Le mont Grappa, qui a eu 
bien souvent les honneurs du Communiqué, 
se trouve à quelques kilomètres plus loin 
dans la direction de l'Est. 

UN TRAIN 

appareils manque. Les patrouilles aériennes 
habituelles ont été exécutées. Un avion en-
nemi, désemparé, a été vu s'écrasant sur 
le sol. 

En Portugal 
M. SIDONIO PAEZ, PRESIDENT 

PROVISOIRE DE LA REPUBLIQUE 
Lisbonne, 13 décembre. — La junte révo-

lutionnaire, avant la prise de possession du 
pouvoir par le gouvernement provisoire, em-
pêchera l'expulsion hors du Portugal de l'ex-
président de la République Bernardino Ma-
ohado. Cette décision de la junte suspendrait 
les mesures d'expulsion jusqu'en octobre 
1919, date de l'expiration des fonctions pré-
sidentielles. 

Les électeurs à l'Assemblée constituante 
seront convoqués poux le mois d'avril pro-
chain. Celle-ci aura à modifier la Constitu-
tion nationale et élira le nouveau président 
de la République. 
LES CHEFS DE L'ANCIEN GOUVERNEMENT 

TRANSPORTÉS AUX ACORES 
Lisbonne, 13 décembre. — M. Affonso 

Costa, ancien président du conseil; Augusto 
Soarès, ancien ministre des affaires étran-
gères, et les chefs du parti démocratique se-
ront envoyés aux îles Açores. 

\d? Se iWs %Jt y<r\ 
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Il y a un an 
15 DECEMBRE 1916 

"Au nord de Douaumont, sur un front de 
plus de dix kilomètres, nous enfonçons les 
lignes allemandes et progressons de trois 
kilomètres. Nous nous emparons des vil-
lages de Vacherauville et de Louvemont, 
des ouvrages d'Hardaumont, de Bezon-
vaux et de la côte du Poivre. Nos troupes 
font plus de 9,000 prisonniers. 

Le gouvernement grec déclare accepter, 
sans réserva les conditions de l'Entente. 

mes ensuite, au fur et à mesure des besoins, 
médecins et pharmaciens auxiliaires de la 
marine. 

Les conditions et le programme d'admis-
sion ont paru au « Journal officiel » du 7 
décembre 1917. 

Légion d'Honneur 
Par arrêté ministériel en date du 8 dé-

cembre 1917, a été inscrit au tableau spécial 
pour la croix de chevalier de la Légion 
d'honneur, pour prendre rang du 8 décem-
bre 1917 : 

« Carrique (Valoë-Ernest-Eugène), enseigne 
de vaisseau de Ire classe auxiliaire, a diri-
gé avec énergie et habileté pendant un mois 
(1er juillet-ler août 1917) une suite d'opéra-
tions.-de guerre dans un pays difficile et 
presque inconnu (Nouvelle Calédonie). Déjà 
cité à l'ordre du régiment le S février 1917. 
Croix de guerre. » 

M. Carrique, bien connu à Bordeaux, est 
directeur de l'huilerie Maure! et Prom et 
Maurel frères, et gendre de notre estimé 
confrèN M. Kehrig. 

Deux Braves 
A la liste déjà longue dea braves qui hono-

rent notre villa de Bordeaux nous avons le 
devoir d'ajouter les noms de Gabriel et de 
Noël Moreau, les tils de notre regretté conci-
toyen le docteur Henri Moreau. 

Médecins militaires et compagnons de lutte 
depuis les premiers jours de la guerre, riva-
lisant de zèle dans le même dévouement au-
près des blessés, faisant partie de la même di-
vision dé choc, titulaires, l'un et l'autre, de 
plusieurs citations â l'ordre de l'armée, ces 
deux frères inséparables ont donné à l'atta-
que le témoignage suprême du plus pur pa-
triotisme en versant tous deux leur sang pour 
la France. 

Gabriel Moreau est tombé glorieusement le 
23 octobre. Noël, grièvement blessé le 85 octo-
bre, a reçu la croix de la Légion d'honneur 

Nous publions cl-dessous deux citations, pri-
«s parmi les sept dont chacun de nos deux 
héros ont été l'objet. Elles témoignent de leur 
superbe courage et de leur admirable dévoue-
ment i 

Gabriel Moreau,médecin aide-ia«jor de Se Mas-
se au régiment colonial du Maroq : « Le 24 oc-
tobre 1916, à la prise de Douaumont, et pendant 
les trois jours suivants, a prodigué sans repos 
les meilleurs soins aux blessés de son batail-
lon, allant, en dépit de la violence de la fusil-
lade et du bombardement ennemis, les panser 
et les réconforter au delà même de la ligne de 
feu. A, de plus, dirigé personnellement avec 
maîtrise et autorité la relève et l'évacuation 
des blessés. Médecin aide-major admirable, 
d'une inlassable activité, Incarnant le type 
idéal du médecin de bataillon » 

Noël Moreau, médecin aide-major, de 2e clas-
se a;i 8e tirailleurs : i Jeune médecin dont le 
courage personnel et le dévouement profes-
sionnel font, depuis le début de la campagne, 
l'admiration de tous. Du 25 au 29 octobre 1S16, 
s'est prodigué, allant, malgré les bombarde-
ments les plus violents, secourir les blessés 
juBo.u'en première ligne, et assurant d'une fa-
çon remarqua-blé leur évacuation.» 

Nous prions Mme Moreau, la digne mère de 
ces deux braves, d'agréer l'expression de co-
tre profonde sympathie. 

Âppel aux Réformés,Mutiiés 
et Blessés 

L'Union fraternelle des mutilés, blessés, 
anciens combattants de la guerre de Bor-
deaux, organise dans cette ville pour le di-
manche 16 décembre, à neuf heures trente 
du matin, dans la salle de l'Athénée munici-
pal (rue des Trois-Conils), une conférence 
amicale sous la présidence du délégué ré-
gional de la Fédération nationale des réfor-
més, mutilés, blessés de la guerre. 

Ordre du jour : Compte rendu sur les dé-
cisions prises au Congrès national de Pa-
ris; causerie sur les Sociétés (mutuelles et 
amicales) et sur ce que l'on est en droit d'at-
tendre d'elles ; étude sur les Associations dé-
partementales. 

Il est de l'intérêt de tous les mutilés, bles-
sés et réformés d'assister à cette réunion 
amicale, et le comité organisateur fait ap-
pel à toutes les Sociétés fondées ou en voie 
de fondation dans le département, afin qu'el-
les envoient une délégation qui recevia le 
plus bienveillant et amical accueil. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
siège da l'Union fraternelle, 52, cours Vic-
tor-Hugo, Bordeaux. 

Cours d'Economie politique 
de la Bourse 

L'ouverture du cours aura lieu le mercredi 
19 décembre, à huit, heures et demie du soir, 
salle des ventes, hôtel de la Bourse. Il aura 
lieu tous les mardis à la même heure. Le 
cours est gratuit. 

Des prix importants en numéraire, des 
médailles et des diplômes sont conférés, 
après examen, aux élèves qui ont fréquenté 
le cours pendant l'année. 

Le professeur recevra les inscriptions au 
cours. 

Exposition d'Art appliqué 
Voici le palmarès : 
Grand 1er prix à Mlle Georgette Maret. 
Travaux sur or : 1er prix à Mlle Giselle Saint-

Mare. 
Travaux sur argent : 1er prix à Mme Durand. 
Section des objets de salle à manger : 1ers 

prix, Mlles Brunet et Mme Moreau. 
Section des bibelots : 1ers prix, Mlles Simone' 

Valen et Wan-Pers; 2es pris, Mmes Bibes et 
Hameau. 

Les prix de dessin et de pastel ne sont pas 
encore décernés. 

Après la lecture du palmarès, les exposantes 
ont offert un superbe objet d'art à leur PTO-
tesseur, Mme Déjean. 

EMPRUNT NATIONAL 4°y0 
CLOTURE DE LA SOUSCRIPTION 

Le Dimanche 16 Décembre 
Les guichets des titres de la 

BANQUE DE BORDEAUX 
8, rue d'Orléans, Bordeaux, 

resteront ouverts P&prsè-midi de samedi et le 
dimanche 16, de 9 h. à midi et de 11 à 16 h. 

C'est du Sucre. Voici la Factures 
Accompagné de son agent de renseigne-

ments, M. Abadie, commissaire de police du 
huitième arrondissement, s'était rendu jeu-
di après-midi chez divers commerçants de 
son quartier pour y prélever des échantil-
lons de marchandises. 

Dans la rue Carpenteyre, le commissaire 
aperçut un individu au moment où il dépo-
sait un sac plein contre le mur d'un immeu-
nie. Interpellé sur le contenu de ce sac par 
l'agent Lagrasserie, l'homme n'hésita pas et 
répondit : « C'est du sucre. Je vais vous mon-
trer la facture ! » 

Il feignit aussitôt de porter la main à sa 
poche, puis, se reculant soudain, il lança un 
violent coup de poing qui atte'r-nit la poitri-
ne de l'agent. Surpris, celui-ci, ainsi que 
le commissaire, embarrassé pa.y les nom-
breux échantillons qu'il portait, ne purent 
s'emparer de l'individu, qui nrit la fuite, son 
acte de brutalité accompli. 

Le sac laissé sur les lieux contenait 60 ki-
los de sucre cristallisé volé, parait-il, sur 
une charrette de la maison Frugès. 

l^e malfaiteur a été formellement reconnu 
par l'agent Lagrasserie. 

C'est un malandrin, Ernest C..„ qui a déjà 
subi plusieurs condamnations. Il est recher-
ché comme déserteur. 

Le commissaire va tâcher de l'appréhen-
der, ainsi qu'un autre individu, son compli-
ce à n'en pas douter, Castro V.... d'origine 
espagnole; qui se trouvait avec Ernest C... 
peu d'instants avant qu'eût lieu l'agres-
sion. 

~<3-

Economisez!!! Rendez-vous compte 
Grande bouoherie F. CRASSAT 

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE, LUNDI 

Gigot, 1 fr. 70 le demi-kilo; côtes mouton, 
1 fr. 70; entrecôtes, 1 fr. 80; filet, 2 f». 10J 
bouilli déc 0 fr. 40; veau blanc, prix modéré. 

DEFi - TOUTE CONCURRENCE 

THE CHRONIQUE 
L"-"1'LA" '■■IIIIIIM mu i — nmi—wm 

Sur une enarrette. — Jeudi soir, vers sept 
heures, Mlle Bernhart, commissionnaire à 
Arcachon, transportait sur sa charrette une 
bicyclette pour la déposer à la gare Saint-
Jean. Cette bicyclette a été volée dans le 
parcours de la place des Capucins a la gare. 

Noyé. — Dans la nuit de jeudi à vendredi, 
un marin, dont on ignore encore le nom, 
se rendait à bord de son bateau amarré 
au bassin n. 2 des Docks. Il est tombé dans 
le bassin et s'est noyé. 

Des Restrictions nouvelles 
s'annoncent 

Paris, 13 décembre. — On assure que nous 
allons être gratifiés de restrictions alimen-
taires nouvelles. Sans qu'il soit possible d'é-
numérer toutes les restrictions que nous au-
rons à subir, il est permis d'annoncer dès 
maintenant que le beurre et les œufs seront 
retranchés des menus. 

D'autre part, on reviendrait au régime 
inauguré par M. Herriot, celui de la limita-
tion des plats, mais dans une mesure plus 
large. Les menus de restaurant ne devront 

dePermissionnaires d'Italie déraille 

Nombreuses Victimes 
Paris, 13 décembre. — Au cours de la nuit 

du VI au 13, un grave accident de chemin 
de fer s'est produit dans la région de la 
Savoie, où un train de permissionnaires, 
venant d'Italie, a déraillé. Toute idée de mal-
veillance doit être écartée. 

D'après i premières nouvelles ie chif-
fre des blessés serait assez élevé; on comp-
terait malheureusement des morts. Les fa-
milles des victimes ont été prévenues ou le 

j seront dans le plus bref délai, 
i Toutes les mesures utiles ont été prises 

avec la plus grande diligence pour assurer 
aux blessés les soins nécessaires. 

En raison de cet accident, un certain re-
tard est à prévoir dans l'arrivée des per-
missionnaires d'Italie actuellement en cours 
de route. 

L'Emprunt 
Postes et Télégraphes 

La clôture de l'Emprunt est ttxée au di-
manche 1G décembre. Ce jour-là les guichets 
des bureaux de poste du département de la 
Gironde affectés aux opérations de l'Em-
prunt resteront, ouverts sans interruption de 
huit heures du matin à seize heures. 

Les Avions anglais bombardent 
les Docks de Bruges 

Londres, 13 décembre (Communiqué de 
l'amirauté). — Nos avions ont bombardé 
les docks de Bruges dans la nuit du 11 dé-
cembre. La visibilité était faible par suite 

J de la faible hauteur des nuages. Un de nos 

Postes et Télégraphes 
Emploi de Dame dactylographe 

Un concours pour l'emploi de dame dac-
tylographe dans les directions départemen-
tales et les services spéciaux aura lieu le 
2-i janvier 1918 au siège de la direction ré-
gionale. 

La liste d'inscription Sera close le 27 dé-
cembre au soir. 

Les candidates doivent être âgées de dix-
huit ans au moins et de vingt-cinq ans au 
plus à la date du concours. 

Le nombre maximum des candidates à 
admettre est fixé à vingt. 

Les candidates dervont adresser leur de-
mande à M. le Directeur des postes de leur 
département. Il leur sera fourni tous ren-
seignements utiles en vue du concours. 

École de Médecine navale 
Nous recevons la communication suivante i 
Le ministre de la marine a décidé l'ad-

mission à l'Ecole de médecine navale de 
Bordeaux, à la suite d'un examen qui aura 
lieu le 10 janvier, de 70 étudiants des clas-
ses 1919 et 1920 destinés à assurer le recru-
tement des officiers des corps de santé de 
la marine et des troupes coloniales. 

Ces étudiants seront défrayés du loge-
ment, de la nourriture et des droits de sco-
larité. 

Ils-auront à contracter ultérieurement un 
engagement pour la durée de la guerre en 
qualité de matelot infirmier. Maintenus 
comme tels à l'Ecole de Bordeaux jusqu'à 
la fin de l'année scolaire, ils seront nom-

. Théâtre des Bouffes 
« Gillette (le Narboime». — Samedi soir et di-

manche, matinée et soirée, avec : F. Caruso, 
André Chambon, Lucy Raymond. Lya Ceddès, 
Bédué, etc. Menuet^divertissement par le bal-
let Camille Laffont. Location au Français, de 
10 heures a 7 Lcures. 

Apollo- Théâtre 
« Tout à l'Américaine !» — La rerue, par 

suite d'engagements antérieurs, va interrom-
pre sa carrière en plein succès. Elle terminera 
en plein triomphe, au cours des galas mons-
tres qui vont se succéder, dont le. premier ver-
ra les débuts ce vendredi soir, 3es Socco-Da-
to, les rois du rire, pour la première fois en 
France, et des exquises danseuses américai-
nes, les Mimosa Quartett. un des plus jolis 
numéros du moment. Se hâter de louer, hall 
du Théâtre-Français. 

Dimanche, matinée de gala. 

Seala-Tiiéâtre 
« Ça vaut rVoyage ! » — Tous les soirs et 

dimanche (matinée et soirée), scènes nouvel-
les. La revue est interprétée par Mmes Dau-
via, Rltz, Provost, Volney, Jane Mary, Far-
nèse, Delerme. Pierval, MM. Bosc de Lavareille, 
Rullier. Mauris, Réval, Martin, Verva, Reynal. 
Prudent de louer sans frais en permanence. 

Trianon-Théâtre 
« Le Grcluehon ». — Vendredi, première re-

présentation d'une pièce extrêmement amu-
sante : « Le Grclucbon », avec Henry Vermeil 
et Jane Lobis. 

« Fêtes da la Noël. — La direction vient 
d'être assez heureuse pour obtenir de M. Moue-
zy-Eon, le célèbre auteur de « Tire-au-Flanc », 
un extraordinaire vaudeville militaire inédit : 
« Les Dégourdi» de la lie », écrit avant la 
guerre Ce vaudeville sera monté d'une façon 
superbe. La location est ouverte tous les jours 
rue Franklin. 

Alhambra-Casino-d'Hiver 
Tous les jours, trois séances de statlng-ring 

dans la plus jolie salle de Bordeaux. Samedi 
ia décembre, ouverture du cinéma, avec la pro-
jection d'« Arsène Lupin », le illm. policier de 
M. Leblanc et F. do Croisset. Adaptation mu-
sicale spéciale par un orchestre de vingt musi-
ciens. Vendredi 21 courant, ouverture du music-
hall, avec une troupe de premier ordre. 

Théâtre de l\4Llcazar 
« Le Petit Jacques ». — Ce drame populaire 

sera joué samedi et, dimanche (matinée et soi-
rée) par l'excellente troupe : Mmes Sablot-
Clarence, Rousseau. Smith, Delangé, Réal, 
Kléber, MM. Joibert, Talmond, Rousseau, 
Vi ouille, «te 

On loue sans augmentation de prix à la 
Scala ou à l'Alcazar. 

CONVOI FUNÈBRE £ ̂  EÇfcg 
des et leurs fils, M. Alban Bordes (au front), 
M»» veuve Mazilié, les familles Lavllle, Cha' 
brière, Kerstégly, L, Bordes, Mazilié, E. df 
Pâlot, A. de Pâlot prient leurs amis et co:-
naissances de leur faire l'honneur d'assisu 
aux obsèques de 

M"* Jules BORDES, née Marie MAZILIÉ, 
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur 6 
cousine, qui auront lieu dimanche 18 décem 
bre, en l'église Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, 47, 
cours Vinor-Hugo, à huit heures un quart, 
doù le convoi runôbrc partira à huit heure» 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, e. 'àtsace-Lorraini. 

G0NV0I FUNÈBRE M-6t Ma* souchou. WUI1WUI runCSIIC Lescure et touteleul 
famille prient leurs amis et connaissance 
d assister a l'inhumation de 

M. Marcel BOUCHOU, 
décédé à Tonneins, à 1 âge de 9 ans, 

qui aura lieu le dimanche i« décembre, * onze heures. 
Réunion porte principale du cimetière de 1» 

Chartreuse, à dix heures trois quarts 
Pompes tunèbrei générales, tsi.e. Alsate-Lorraim 

CONVOI FUNÈBRE M JoëI couraud, 7"""" T . ■ nC pharmacien; Ma» Joël Çouraud et leurs enfants; M. et Mme pa. 
gès, M et M"» Henri Clergue, M. et M» Des. 

er*Mf Andllé Lespès, les familles» Couraud, Généraux et Coudin prient leur? 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Oscar COURAUD, 
décédé dans sa 7l« année 

leur père, grand-père, frère et onole, qui a». 

T,?Ji^S Jô'-,lnir^Ala maisoa mortuaire, 183, rue 
^•^ii^ hu»t.Heures un quart, d'où le con" 
voi funèbre partira à huit heures trois quarts, 
Pompes funèbres générales, m.c.f ^-^rraini 

Un Grand. Concert musical 
Le célébré pianiste français Edouard Risler 

donnera le lundi 17 décembre, à Trianon, un 
récital de piano dont nous publierons inces-
samment le très beau programme. 

Cette manifestation artistique, qui sera une 
des plus belles qui aient été organisées dans 
notre ville, donnera satisfaction aux amateurs 
de belle musique, si nombreux à Bordeaux, 
qqi viendront en foule, applaudir lo maître 
Edouard Risler. 

Location ouverte , rue Franklin. 

AVIS 0E DÉCÈS ET MESSES 
, Mm» Henri Moreau, M. Frank Moreau, cheï 
ues litiges à la Compagnie du Midi (Bayônne)f 
Mm. i-rank Moreau et leurs enfants: M. Nos) 
Moreau, médecin aide-major de 2= classe, élèva 
de 1 Lcole de santé navale; Mu« France Mo. 
reau, Mm» Albert de La Devèze de Charrin M« 
(jabnel Arnozan, le capitaine et Mme Yvan d< î^„Pev^ze & leurs enfants, Mme i

rè
ne de L* Devèze de Charnu, de la Société de Marie R* 

paratnee; le R. p. pierre de La Devèze d» 
c-harrin, aumônier (au front); M. et Mme a. 
Pery et leurs enfants, le docteur et Mme j pel.J 
et leurs enfants, M. et Mme G. Daurel et' leur* 
enfants, MU» G. Arnozan et les familles Mo-
reau (Charente), Pascault, Charles Fonade, 
Jaques Fonade, Fonade (de Paris). E. Jum. 
Paulet, Golfard, F. Mortier, Dutour et X Ai! 

. nozan ont l'honneur de vous faire part de la 
i perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouvé* 1 la personne de 

M. Gabriel MOREAU, 
médecin aide-major de 2° classe, 

décoré de la croix de guerre, 
cité sept l'ois à l'ordre du jour, 

tombé glorieusement 
le 23 octobre 1917, à l'âge de 87 ans, 

et vous informent que toutes les messes nu-
seront dites le samedi 15 courant, en l'églis) 
Notre-Dame, seront offertes pour le repos di son âme. ' 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraiv 

SPECTACLES 
VENDREDI 14 DECEMBRE 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 15 : « Hessa-
line » 

TRIANON-THEATRE. —• A S h. 30 : «Le «ire 
luchon ». 

APOLLO-THEATRE. •— A 8 h. 30 :« Tout à I'A-
mértoaine ». 

SCALA-T1IEATRE. — A I h. 90: *Ca vaut 
l'Voyaoe »• 

fTS Sjy V 2. rue Volney, Paris, de passase à 
T H HIII Bordeaux, exposera ses dernières 
eréatlons Robes Manteaux Tailleursêt Cha 
peaux Hôtel de France, du H au 17 courant-

CHRONIQUEJDU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. LULE-DEJARDIX, juge 
A l'audience correctionnelle de jeudi a 

comparu le nommé Louis Fleurit, âgé de 
23 ans, réformé de guerre, à qui un Espa-
gnol reproche de lui avoir volé une bague 
et ses bagages. Le plaignant dit qu'à son 
arrivée en France, il rencontra Fleurit, qui 
lui offrit de lui procurer une place s'il vou-
lait le suivre à Paris. Il eut confiance en 
lui, lui remit quelque argent et lui donna 
même une jolie bague. Fleurit lui ayant 
affirmé que seuls pouvaient porter des bi-
joux en France ceux qui avaient été SUT le 
front. 

Aucun emploi ne lui étant procuré, l'Es-
pagnol décida de rentrer à Bordeaux, et Fleu-
rit se chargea de faire enr-gistrer ses ba-
gages à la gare. Soudain il s'éclipsa, et le 
plaignant ne put même pas retrouver une 
de ses malles. 

Un peu plus tard, l'Espagnol rencontra 
à Bordeaux Fleurit, qu'il fit arrêter, bien 
que ce dernier, affirme-t-il, lui eût offert 
300 fr. « s'il consentait à lui éviter des en-
nuis ». 

Fleurit n'a cessé de protester de son in-
nocence : il a renouvelé ces protestations à 
l'audience. Il a reçu deux blessures durant 
le temps qu'il a passé aux armées. 

Le tribunal l'a condamné à trois mois de 
prison. 

- — ♦ ■— 

CONSEIL DE GUERRE (18* Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY. 

Dans sa séanee de jeudi, le conseil de 
guerre a prononcé les condamnations ci-
aprês• 

Quatre moïe de prison chacun aux trois 
ouvriers annamites du groupe des travail-
leurs coloniaux de Tarbes, Phan van Hot, 
Ngo van Phuong et Nguyen van Tho. 

— Neuf mois de prison à Auguste-Henri 
Lestelle, du 3e groupe d'aviation aux ailées 
de Boutaut, coupable de vol de lait concen-
tré. 

— Un an de prison au caeonnier Jean 
Rotger, du 58e d'artillerie,, pour vol d'un 
billet de 20 francs au préjudice d'un cama-
rade. 

— Deux eents francs d'amende à M. Mai-
sonnave-Bordcnave; propriétaire à Buzicl 
(Basses-Pyrénées), pour refus d'obtempérer. 

Ministère public : M. le lieutenant Guéra-
ca-gue, substitut du commissaire du gouver-
nement. 

Cinéma Etoile-Palace 
En matinée et soirée, tous les jours : SU-

ZANNE GRANDAIS et HENRI ROUSSEL dans 
«La P'tite du 6»», en cinq parties. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

Les Féi'igourdins au Sladium de Bordeaux 
L'équipe bordelaise a subi de très importan-

tes modifications en vue de son grand match 
contre le team périgourdin, dimanche, au Sta-
dium. L'Union B. S. B. S. tient, en effet, à con-
firmer sa victoire récente qu'il est allô cueil-
lir à Périgueux même. 

Mais il est certain que le quinze capiste ne 
sera pas un adversaire négligeable. Lo mystère 
qui semb'e. entourer sa formation — rien n'a 
transpiré de la composition du team qui effec-
tuera le déplacement — laisse prévoir que les 
jeunes Périgourdins vont se présenter sur le 
superbe « ground » du Parc Olympique de la 
Côte d'Argent animés d'un ardent désir de re-
vanche. Et ce sera un grand match qui doit 
attirer les fervents du rugby. Coup d'envoi à 
2 h. 30. 

Les Oiseaux de Cazaux au Parc Olympique 
Comme prélude au grand match Périgueux-

Tinion B. S. B. S-, l'équipe réserve de ce Club 
k, era. à 1 h. 15, sur le grand terrain officiel, 
un match amical avec l'excellent «team» de 
l'Ecole de tir aérien de Cazaux. Cette rencon-
tre constituera la deuxième manche du match, 
puisque les deux équipes n'ont pu triompher 
l'une de l'autre le mois dernier. 

Les Cheminots au Bouscat 
Un-match amical mettra on présence di-

manche, route du Médoc, les équipes du Stade 
bordelais et de l'A. S. du Midi. Quoique ne 
présentant aucun caractère officiel, cette par-
tie sera vraisemblablement intéressante; ces 
Clubs sont engagés dans la Coupe de l'Espé-
rance, et les deux adversaires se tâteront di-
manche avant, ces premières rencontres da la 
Coupe. Coup d'envoi à 2 h. 30. 

DE LA COMPETENCE, 
DES INFORMATIONS, 

DE L'HUMOUR, 

est une revue complète et remarqua-
blement présentée de la vie sportive 
en France. 

EPI VENTE PARTOUT 

3rae EMPRUNT NATIONAL 
Revenu réel 6,83, net d'impôt 

Clôture Dimanche 16 Décembre 
Les souscriptions en espèces sont toutes 

garanties irréductibles. Les guichets seront 
ouverts pour la souscription jusqu'à diman-
che 16 inclus, au ; 

CRÉDIT OU SUD-OUEST 
Ancienne Banque F. SAMAZEUILH & FILS 

40, cours du Chapeau-Rouge 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M»« veuve Pierre Hourthouart, cocher: % 

es M»» Pierre Lasserre, les familles Matabos 
Lasserre, Robin, Cazaux (de Dax) remercient 
bien sincèrement toutes .es personnes qui leui 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques Ci 

Mme veuve Lucien DOREILLAC, 
née CAZAUX, 

et les informent qu'une messe sera dite pou» 
le repos de son âme le samedi 15 décembre, i 
dix heures, en la basilique Saint-Seurin. 

La famille y assistera. p F. 

REMERCIEMENTS M:s,^ 
Léon Cazenave remercient bien slncèrèmem 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur -d'assister à la réinhumation de 

M. Paul CAZENAVE. 
Pompes funèbres générales, m, c Alsace-Lorrain* 

mu r, Piace Gambgtïc 
(angle Porte-Dijeanx' 

ORFÈVHEKIE CHFISTOFL.K 
SILVER PIATED 600DS, CHRISTGFLE BRAND 

BISUTERIA CHRISTOFLE 

NA0LISEZ VOS CUIVRES 
ILS BRILLERONT VITE ET SANS EFFORT 

f QÏÏVELLES COMMERCIALES 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

Paris, 13 décembre. Huile ds lin, incotéa. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VIL!_6TTE 
Paris-La Villette, 13 décembre. 

Bœufs* — Amenés, 1,748; invendus, 81. lr 
qualité, 3 fr. 26; 2e qualité, 3 fr. 06; Se Qualité 
2 !'r. 78. Prix extrêmes : de 2 fr. 22 à 3 fr? 4a 

Vaches. — / menées, 1.320; invendues, 63. In 
qualité, 3 fr. 26; 2e qualité, 3 fr. 12; 3e qualité 
2 fr. 66. Prix extrêmes : de 2 fr. 02 à 3 fr. 40. 

Taureaux. — Amenés. I3i); Invendus, 14. In 
qualité, 3 fr. Pi; 2e qualité, 2 fr. 92: Se qualité 
2 fr 62. Prix extrêmes : de 2 fr. 28 à S rr. 12. 

Veaux. — Amenés et vendut, 919. ire qua 
lité, 4 fr. 60; 2e qualité, 4 fr. 40; 3e qualité 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. à i fr. £0. 

Moutons. — Amenés, 9,455; invendus, 200 In 
qualité, 5 fr.; 2s qualité. 4 fr. 30; 3e qualité" 
3 fr. 7a Prix extrêmes : de 3 fr. 10 à 5 fr. 56. 

Porcs. — amenés et vendus, 3,934. Ire qua 
lité, 4 fr. 64; 2e qualité, 4 fr. 42; Se qualité 
i fr. 18. Prix extrêmes : de 3 fr. 46 à 4 fr. 76. 

Marché soutenu sur bonne demande. Pru 
sans changement notabie, sauf sur les porcs 
qui ont subi uno baisse de 30 à 42 centime' 
au kilo net. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
, . Londres, 13 décembre. 
Cuivre, — Comptant, 110 liv. ; à trois inoiâ 110 liv. 
Etain. — Comptant, 301 liv.; h trois mois 295 liv. 10 sh. 
Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; Hmtsoi éloignée, 29 :iv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
,'.".. „ , .Londres), 13 décembre. Essence de térébenthine. — Très ferme maii 

moins active. — Disponible : 127 sh. 3/4' vên 
deurs; décembre, 127 sh. 3/4, acheteurs- jan 
vier-avril, 129 sh. 1/4. payé; mai-avril, ineni 

Résine. — Disponible, 6:2 à 65 sh. 

Théâtres et Goneerts 
« Messaline » au Français 

Ce soir vendredi, au Théâtre-Français, la fa-
meuse tragédie lyrique d'Armand Silvestre et 
Isidore Lara, dont on se rappelle le long suc-
cès à Bordeaux, lors de la création. 

La direction a monté «Messaline» avec un 
luxe d'interprétation et de décors imposant. 
On applaudira ces artistes consacrés : Mme 
Mazarlu, MM. Ansaldi, Lestelly, Mlle A. Gar-
cia, etc. 

Deux décors nouveaux et somptueux des 
maîtres Artus et Lauriol. 

Au premier acte, grand Cortège, avec 150 per. 
sonnes en scène. 

Ouverture des portes à 7 h. 45. Location Jus-
qu'à 7 heures. 

Il y aura foulo pour ce g*ala sensationnel. 

ÉTAT ClVlL 
DECES du 13 décembre 

Thérèse Bourdatte, 18 ans, rue Détord, 45. 
Vè'.ive Lartig-ie, 42 ans, rue Nuyens, 18. 
Paul Thomas, 57 ans, rue de la Pépinière, 80. 
Mai'ie Coutausse. 58 ans, rue G.-Danflou, 20. 
Veuve Duclcrc, 71 ans, rue des Treuils, 32-, 
Veuve Ainses, 83 ans, rue Kiéser, 31. 

DEUIL Immédiat: ROSES 
MANTEAUX, CHAPEAUX 

L la Dame Blanche, !09. eoors Tietsr-Eces. vw- n» 

CONVOI FUNÈBRE ̂  ITé?^. S 
benque, M. Jean Galinié, souti-lieutenant (au 
front?; Mm» Jean Galinié, M Paul Galinié (au 
front), M. Jean et MU» Espagnet, les familles H. 
Galinié, Bécus, Lacaze, du Souchet, Albenque, 
Pradines, Dutert, Faurie prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Alexandre GALINIÉ, 
| l«ur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 

oncle et cousin, qui auront lieu le samed* 
1 15 décembre, cri l'église Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
ries Argentiers, 3o, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heu-
res trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, 131, e. Alsace-Lorraine 

CHUTES OE (MATRICES 
OSPLAOEfvlENTS DES OHQ&Rjgs 
S'il est uns GRANDE VICTOIRE, c'est ce 1U 

que chaque jour la METHODE LEROY rem-
porte sur « LA HERNIE ». La récente attesta 
tion Ci-dessous, «VERITABLE CITATION t 
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE », es: 
bien la confirmation des milliers da guéri 
sons déjà publiées par toute la presse : 

«Monsieur LEROV, a PAî-îiSJ, 
» Je certifie avoir été totalement guéri griv 

ce à votre méthode, et, par reconnaissance, 
je vous engage à le publier, 24 nov 1917. 

» DESTIEU (Julien), route de Gontaud. ? 
Marinande (Lot-et-Garonne}. 

VOILA DES RESULTATS !!! 
Aussi nous recommandons vivement à ton? 
les intéressés de no pas confondre et ds 
venir voir M. Leroy, l'éminent spécialiste, à . 
M'-de Marsan, 16, h. Richelieu et S1 Martin, 
Labouheyre, lundi 17 déc, h. des Voyageurs. 
Aire-s.-i'Adour, mardi 18, hôt. du Commerce 
Peyrehorade, mercredi 19, liOtel Bancon. 
Lembeye, jeudi 20, de 12 à 5 h., hôt. Pellerin 
Oloron, vendredi 21, jusq. 2 h. 30, hôt. Poste 
Dax, samedi 22 décembre, hôtel du Nord. 
Bayonne, dimanc. 23, hôt. Paris et Biltoaïna, 
Pau, lundi 24 décembre, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 25 décembre, Grand-Hôtel. 
Lannemezan, mercr. 26 déc, hôt. de laG9.ro 
Tarbes, jeudi 27, jusq. 2 h., hôt. Heori-IV, 
Melle, vendredi 28 déc, hôtel de la Gare. 
Poitiers, samedi 29 décemb., hôt. de France 
Chatellerault. dimanche 30, hôtel Lion-d'Or 
Tulle, lundi 31 décembre, hôtel Moderne. 
LEROV, 75, ruo Faub.-St-Mart-in, PARIS-X* 

Lé Cireeteor.-ra.eoUMOUILHOU 

JffllTOiU i
m

p
rlmeri0

 GOUNOUILHOt?" 
>b=S=s» i Rue Guiraude. u. Bordeaux 

ADJUDICATION 
Le 9 janvier 1917, en la ch. des 
.otsires de Bx, rue Mably, 6, 
e ; maison à Bx, rue d'Arès, 
15, suseept. de rev. de 1,500 fr. ; 

in. à p., 20,000 fr. — Hangar à 
Bx, rue Blanchard-Latour, 13 et 
M, sup. 180 mq. environ; revenu 
§98 fr. ; m. à p., 5,000 fr. — Belle 
iohoppe avec jardin, chai et 
feuite, à TaLonee. chemin Ban-
wuey, 18; sup. 530 mq. environ; 
pev. 7Î5 fr.; m. à p. 12,000 fr. — 
%'adr. à M» TERRAL, notaire, 
[37, ruo Sainte-Catherine, Bdx. 

g M. Gérard a vendu 
\ AVIO son épicerie, 87, r. do 
"tetay. Domicile élu. Chambaud. 
"genoe Toarny, 4, r. Huguerie. 

"ÉîBsalemany houscs and pro-
Wliperties in B. or Soth-West. 
çeneéi Tourny, 4, rue Huguerie. 

«elle Maison vins installée de-
mande associé actif avec ap-

frt p. réorganiser ah'., ou pro 
serait combinaison à capita 
te. te. Iicay, Ag. Havas, Bdx, 

llKi V! N ROUGE NOUVEAU llKt 
R
V° VlfHCOLE NOUVELLE 110 

lU'W ZI, rue Pcys-onnct moDH 

\chète boute!»» bordel»'». Faire 
off. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

ACHAT JDEI 
BEAUX iftQmitRS d'occasion 

jBayli p 43-47, cours d'AIbs-en l 
0 Lo plus grand choix. | 

ELECTHICIEXS demandés: Bons 
bouineurs (inutile de se pré-

senter si l'on n'est pas très ha-
bile), monteurs pour installa-
tions ,nt4.rieures et jeunes ou-
vriers. Société anonyme d'En-
treprises et de Travaux, 152, rue 
de l'Eglise-Saint-Seurin, 152, Bdx. 

Situation assurée 
"n apprenant 

STENO-DiCTYLO ANGLAIS 
CO l'JTE* OFFICE CO Oi. all.de iourny(l,'eia#s) ÏJ£ 

PRETS SLR Tto? GARANTIES 
JAMES, 240, p. Sainte-Catherine. 

ACHAT ou location locomobile 
16-20 HP avec métier a gru-

mes. — Offre à M. FOUYSSAT, 
52, rue de Soissons, 52, Bordx. 

VENDRE 2 mules 4 ans. avec 
.. charrette. S'adresser Capde. 
tuy. Transports-Arcacnon. 

V Cuisinière. 1 m. 60, chau-
• drons, batt. cuis, cuivre, 

aises, gr. tables, objets divers, 
ue Joulnnet. 9 , au premier. 

1 VENDRE 70 futs d'une con-\ 4 tenance de 200 litres, en 
res bon état. S'adresser î, cne-
ïin Bourgès, Taiencc. 

foui, travail 4 faire chez, eus I a ouvriers serruriers limeur.-, 
van* petit outillage. Ecrire 
utn. Ag. Havas, Bordeaux. 

l'aWAM blanc Marseille. B=« 
IAVUR qualit. spécial, recora. 
feu" le ménage. Postal réclame 
f. k. f«> gare c. mand. 10»50 ; 50 le. 

K> fr. GIUN, £0, r. 4-Fils, Taris. 

5AME, off. d'Académie. Leç. à 
1 Français et étrang. Adr. jnal. 

1CHETERAI anthracite pr ma-
i lade, 72, rue Croix-de-Seguey. 

Malades aiiaeaoenés 
Dtmand«ï(;uéri»onà l'Abbé. MAZEL 

rue A-jaihoise, 30. Toulouse 

d. bague p. lam-
pes éiect. pendan-

tes, livra'v de suite, ôch. c. 1*75 
en t. p. prix sp. p élctriciens. 
RKR-, 102, r. Laseppe, 102, Bdx. 

A V. Renault 20 HP, torp. 5-7 pl., 
a,500 fr. Garage 33, r. Lebrun, Bx. 

Ate.'.icr mécaniq. av. tour, étaux, 
limeur, fraiseuse,etc., à louer. 

Ecr. Laut, Ag. Havas, Bordx. 

Demandé personne sérieuse con-
naissant ou non la quincail-

lerie, 42, cours d'Albret, 42, Bx. 

J 'ACHETE TOUT: bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, IL cours d'Albret. Bx. 

B ATTES DEGLA 1er ch*, 3 k. 9', 
5 k. 15', 10 k. 25'. Figues, 3, 5, 10 

k., 8', 12150, 23'. Amandes sèches, 
3, 5, 10 k., 9'50, 15'. 28'. Raisin sec 
muscat, m" p*. Citrons, 3, 5, 10 
k., 5'50, 7'50, 13', foo tiom. c. mand. 
Jb Soria, 30, r. de l'Eglise, Tunis 

AU DEM. employé avec référ., 
Un libéré obligations miiif", 
Parfumerie Aubert, 24, r. Cursol. 

BOUTEILLES bordelaises ache-
tées 0,60, prises dom. Ec. Ibrnc, 

51, rue François-de-Sournis, Bdx. 

préparateur piiai-m. demd° place, 
s. réf. René, 25, r. Lafargue, B' 

TEINTURE ET IMETTOYAOE 
Usine LSHASIE, 

0 n demande louer bon piano. 
Ec. France, Ag. Havas, Bdx. 

B ICYCLETT. homme ou dame 
mauvais état, mémo incompl. 

demandées. Ec. F. }., r. Tastet, 33 

AV. 24, pl. du Pont, de 1 à 2H : 
B* moteur lourd ess. ou gap 2 
IIP. Transmission. Petite scie à 
ruban Machines agr. à bras, etci 

SYPHILIS 
(Guénson conlrô't'P) 

Clinique WASSBBUANN 
28, rue Vilal-Cnrlcs. Bx 

ÉGODLEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en uni séance. 

O UVRIERS charpentiers et me-
nuisiers demandés, bons sa-

laires et travail assuré. BALI-
NEAU, 74, r. Guillaume-Leblanc. 

În dem. livreur. Excel, réf. Bon 
salaire, 4, rue Calembert. 

A V. petit cheval, charrette-ba-
zar 4 roues. S'ad. Seguin, Macau 

Leçons û'Ouauiatioa 
Marcel et Coiffures 

102, rue Judaïque, Bordeaux 

WAGON RES. ii louer pour 13 j. 
dispon. dans 8 j. — S'adres. 

SERA, 3. q. de la Douane, 3, B» 

TRIANON THÉÂTRE eic^Jte2iï&,e 

TOUS LES SOIRS <— DU 14 AU 20 DECEMBRE Mu -> A 8 HEURES 30 
Dimanche 1b décembre, matinée à 2 heures !S0 

LEGRELUCH0N" 
Comédie en 4 actes, de Maurice SERGINE 

Oncommrncera p'-ir 

* L'AMI GAÉTAN " 
Comédie «n I acte, 

de Robert VIDAL 

Place» de 4 lr. 50 a t r. 25. — Location au Theâlre, de 2 â « heurei. 

Transports, Magasinage, Entrepôt 
achète bouteilles fï-ontignan et fûts vides. 

Monsieur J O'GOHNAR, représentant de la Maison J.E. HANGER et Fils, 
6, rue Edouarfl-VII. Paris, fera une démonstration des 

JAMBES ARTICULEES RANGER 
a l'HOtol cio Bordeaux les vendredi 14 et samedi 

15 courant, de neuf beures à midi. 

BLENORRHÂQIE iï^SÏÏl, n^Stf&Xi?. 
»ir«pécifiqucCOUDERC.Ph''duSolell H Latayelle.TouloUM. 6' SOt 'poele. 

On d*» 1 domestique logé, nourri I nn dem. retraité pour place con-
ou non. Caunier.l.pl.Richelieu. ' U ciarge, 56, r. de Marseille, Bx. 

INGENIEUR CIVIL diplômé ay» 
I travaillé Etats-Unis et Paris, 
premières références, demande 
place. Ecrire M. C. du Chambon, 
usine élect. Aigrefeuille-d'Aunis. 

urlnsires. écoulements, goutte matinale, prostatites. urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements filaments, urinai 
glaireuses, incontinence, oesoins fréquents, iranuissance. etc.. eto., 
syphilis et ses tunesies conséquences. — Guériscn contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, <®$, rase Uuigiaerle, Mi©a*(îlesiaax. 
T" 1» jonrs,i«10»13h,rt 3-à7 h.; tia.,4»i0»I2ù., etpar lettre. Méthode supérieure du Q» LA TAN È (30* année). 

On demande commanditaire p. 
commerce gros al!«ne.nation. 

Ec. Angis, Ag. Havas, Bordeaux. 

PINS J'offre 65 fr. au cube réel 
pour dix wagons de billons 

pelés, kong: 4 à 6 m., diamètre mi. 
nim. 29. Le. Quéval, Havas, Bx. 

)rof. franç. lat grec donn. leç. 
dom. Ec. Prad, Havas, Bdx. 

On dem. à louer a Pau ou Bn-
gnères-de-Bigorre une usine 

avec force et transmis, ou local 
seul pouvant faire une usine. 
Ec. Gruset, Ag. Havas, Bdx. 

A' chèterai bon piano pour étu-
des. Ec. Bord, Ag. Havas, Bx. 

A M cheval 7 a. petit prix, 15, 
■ ■ chem. Charmille, Bouscat. 

'T^&^™îm
MT ! Réservoirs tôle b. état 6 à 10m» Ec a Bret, Ag. Havas, Bdx. , K dem. Ec. Dagnac, Havas, Bdx. 

Deux, malles oce. dcm.Bath.Hav» 

Mariages non., dise., par «Le Ré-
veil »,6 bls,r.Sénéchal,Toulouse 

Bourse or oce. dem. Batfa, Havas 

M» BOSSU ET, notaire à Bordx, 
demie yn Don cierc liquidateur. 

vfetymm '*''f'l""fc^Tr»»T^T'^'""'^'^-?fri,rr^ 

Contre remboursement 
Pruneaux Agen, 1« quai.; 5 k.. 
21, 22, 24 fr.; 10 k., 36, 39, 43 fr. 
Porc frais, 5 k., 31 fr.; 10 k. 64 fr. 
Bonbons chocolat Bayonne, bot-
te luxe, 10 fr. Macarons St-Jean-
Luz, boite 2 douz., 5 fr. Confits 
oie, graisse, pâtés foie gras, vo-
lailles, gibier, sur demande. — 
V« LELIEVRE, Hcndaye (B.-P.). 

CIDRE nouveau, fort degré, dis-
pon. P' rens" éc. LAF1TON, 

poste Bourse, Bordx. Tél. 30-60. 

T ELEGRAPHIE SANS FIL, 44, 
rue Condé, Lyon. — M. STN-

TUREL envoie programme des 
cours aveu manuel « La T. S. F. 
et la Guerre» contre mandat 3'. 

ON DEMANDE L^r^ 
ronde, la Dordogne ou les Cha-
rentes, une propriété entière-
ment boisée d'au moins 100 hec-
tares, pour chasse, avec petite 
habitation. F« offres & M. Bois-
selot, 56, rue du Rocher, Paris. 

SOMMES ACHETEURS velours 
horizon ou kaki, et tous tis-

sus coton. — Tissus eh gros, 94, 
rue da Pétrograd, 34, Paris. 

H UILES, savons. On demie re-
prés, sérieux. Fte» remises. Ec. 

Boncour-Aubert, Salon (B.-d.R.). 

flU DEM. employé et début, 
vn rubans, soieries. Bergeon 
et GardeSj 44, rue Saint-P^émy. 

ON DEMANDE: OUVRIERES 
s»"» connais-

sances spéciales ou tricoteuses. 
Bons salaires; 41, r. des Sablières 

P A Ml AU Dclahaye 4 cyl. 24 HP, 
ImtnlUn magnéto Bosch, car-
burateur Claudel, à vendre. S'ad. 
de 2 à 4 h., 7, rue de Cheverus. 

COIFFEUSE DE DAMES 
Ondulations Marcel. — Teintures 
au Henné. — Postiches. — Manu-
cure. - Mm» VILLENEUVE, 141. 
rue Sainte-Catherine, 1» étage. 

C IDRE pur jus, qualité extra, 
en stock. 35 fr. l'hecto. MA-

NESCAU, 20, rue Ferrère, 20. 

M UTILÉS, REFORMÉS, CONVA-
LESCENTS, menuisiers, ter-

reurs sont occupés usine RIF-
FAUD, barrière de la Benauge. 

APPARTEMENT VIDE 7 pièces 
au moins, avec un étage et 

jardin, demandé par officier su-
périeur, suite de bail au besoin, 
quartier Tivoli ou Saint-Genès. 
Ec. J. liamarony, bureau du jL 

TRES BONS 
BOBINEDRS ELECTRICIENS 
ouvrières bobineuses et ouvriers 
petito mécanique demandés. Sa-
laire élevé. Ecrire avec référen-
ces a Baud, Agence Havas, Bdx. 

nEMAiinC Scieurs pour ru-
UErTlftnUCi ban et circulai-
re. Menuisiers, Ferreurs, Chauf-
feur-mécanicien pour locomobi-
le. Se présenter usine 11IFFAUD, 
Barrière de la Benaiiye. 

SUIS ACHETEUR PROPRIETE 
arr.Nontron,100 à 300 hect.,mals. 
maître, J. Mazaurier, Limoges. 

AU DEM. jeune homme pour 
"H bureau, téléph., poste, etc. 
Ecr. Somerville, 74, c. Verdun. 

CAVOTS-AUTO, moteurs, hélices, 
embray. Changt» marche, nom-

pes motogodille, arbres, t» orga-
nes, coques. Médoc, 38,r.Poyenne 

A U Cause décès, sérieuse et 
w« prospère clientèle vins et 

matériel de bureau. Pour con-
ditions, s'adresser, de 10 heures 
Si midi, 8, chemin du Petit-
Bois, 8, à Talence. 

A il Bayard-Cl* 10 HP 1911, 4 pl. 
■ • Tourillon, 6. r. Huguerie. 

|n reçoit remblai angle rues 
I Léon-Paillôre et Carie-Vernet 

VIN rouge et blanc arrivage 
Ferré, au Monteil, Pessac. 

SUIS ACHETEUR toiles jute 
neuves et occas. toute long, et 

larg. Offres Favie, Havas, Bdx. 

nu DEM. employés épicerie 16 
Wii à 17 a. cour, détail, un ca-
viste. Synd. Epici», 56, r. St-Remi 

Verrerie d'Eclairage 
. dispon., cond. avant. 

SOUEGES, 35, r. S'-BEMI, Bx. 

j <x> fille av. brev. dact.-compt. 
dem.plaoe sér. Eo.Mudet;Havas 

AV ENDRE ruban volant 0 70, 
47, chemin da Pessac, 47. 

Jelle bievclette touriste liom"» 
* ét. neuf, marq.A.V.Bath,Hav» 

A|i DEM. employé sérieux p' 
wsl assurance, dédouanement, 
etc. Eo. Somerville, 74, c. Verdun 

SYPHILIS nVOiES URINAIRES 
IH&ïiïBT SgRQTHÉRâPiQOE DO SHD-OïïEST,23,eoar8 &i tInt8adafiee,Bartleaax 

M®"81® Maison à LYON, 17, rue «Se Sa KésreMgae. 

BOIS DE PINS 
Suis achet. très grosses qua; » 
Forêts avec ou sans terrain 
ainsi que de bois débité. Offres 
détail. Ec. DAUVIS, Havas, Bdx, 

JEUNE EMPLOYÉ 
17 ans connaissant douane, ré-
gie, travail de bureau, machin» 
!i écrire, demande emoloi dan? 
bw> maison vins ou armement, 
Ec.Abot,Ag.Havas,G<l-Théâtre B^. 

ON DEMANDE 
veautés une caissière active de 29 
à 35 ans, ayant déjà tenu caisse. 
Appointements 150 fr. — Ecrir« 
RICHARD, 26, cours Victor-Hugo, 
Bordx. Inutilo de se présenter. 

AU demande CALCULATEUR' 
Oit DESSINATEUR en chanx u 
tos métalliques. Ecrire en indi-
quant références et, prétention:. 
SEISO, Gradignan (Gironde). 

II» COURS CHAMPION, «8, au 
lO magasin, à vendre doux fa-
rabines système WiuschestC:-, 

A U ENDRE grande lialadcusa. 
■ oortant 5 tonnes, bon état» 

S'adr." 122, avenue Thicrs, 182, B». 

PERDU ohienne espagnole, ré* 
pondant au nom de « Dlaa », 

avec collier Miossens. CambesS 
Aviser le même, 2, rue Saint» 
Ge>n6s, 2, Bordx. Bonne rôcom{\ . 

PERDU mouton marqué A. C.< 
Prévenir mairie Pessac. liée. 

Trouvé quai somme arg*. Réel. 
U bis, r. des Jalles. 12 à 17 h, 

M. REGOURD r«H 
■ - cevra lundi 17 dé-

cembre un fort conyoi de che-. 
vaux, tous genres tous nrix; 2!v 
rue Caabrely, 21, Bordx-Bastide^ 


